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NOTRE COUVERTURE

Lorsqu'un jeune homme et une jeune femme se tiennent par la main, cela
symbolisait autrefois l'amour, le mariage, et le sexe — dans cet ordre.
Aujourd'hui, ce geste représente les liaisons faciles — souvent entre des
personnes du même sexe — et l'expansion de nouvelles maladies sexuelles
en sont les conséquences.
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EDITORIALDE

Les représentants
invisibles de Dieu

Aisi que nous l'avons annoncé à nos
lecteurs, le nouveau livre de
M. Armstrong, intitulé "Le Mystère des

siècles", est publié en série dans La Pure
Vérité. Ce mois-ci, nous publions le chapitre
II, qui traite du "Mystère des anges et des
esprits méchants".

Dans cet ouvrage, M. Armstrong évoque
plusieurs expériences qu'il a eues avec le monde
spirituel, invisible, mais bien réel. Nos lecteurs
apprendrons quelque chose en lisant cet éditorial!

Les anges remplissent un rôle formidable dans
l'accomplissement du Dessein divin pour l'humanité. Ce
sont les collaborateurs invisibles de Dieu, et ils
accomplissent souvent leur ministère avec des méthodes
que nous, pauvres humains, héritiers du salut,
comprenons mal.

Des expériences personnelles

Mon épouse Loma et moi, nous avons pu nous rendre
compte de cela, à la suite d'incidents vécus.

Lorsque notre fille aînée n'était qu'un bébé, elle
dormait au côté de ma femme, dans notre lit. Ce
dernier était contre le mur de notre chambre. Une nuit,
ma femme fut réveillée par une voix qui disait: "Déplace
Beverly!" Pensant avoir rêvé, ma femme ne fit rien et
s'apprêta à se rendormir. La même voix se fit entendre
à nouveau, un peu plus forte cette fois. Ma femme
ouvrit les yeux, regarda autour d'elle, mais ne vit rien.
Là encore, elle crut avoir rêvé et se prépara à se
rendormir. C'est alors qu'elle entendit, pour la troisième
fois, la voix, forte et insistante: "DEPLACE BEVERLY!"
Interloquée, ma femme prit l'enfant et l'éloigna du mur.
Une ou deux secondes plus tard, un grand cadre qui
était accroché au mur se décrocha et tomba, là même où

l'enfant reposait l'instant avant. Sans doute le lourd
objet aurait-il écrasé la tête de Beverly, ou tout au
moins, aurait-il grièvement blessé l'enfant. Une seule
explication: Dieu avait envoyé un ange pour sauver la vie
de notre fille.

Je me souviens d'un autre incident. C'était au début
de mon ministère, en 1934. Je conduisais une
automobile. C'était un soir de tempête. Un véritable
déluge s'abattait sur la région. L'automobile roulait à
environ 66 km/h sur une route importante au sud
d'Eugène, dans l'Etat de l'Oregon. Cette dernière était
très sinueuse. Aux abords d'un virage en épingle à
cheveux, le volant se mit soudain à tourner vers la
gauche, comme si une force invisible l'avait brusquement
soustrait à mon emprise. J'eus le temps d'apercevoir,
juste en face, un camion accidenté. Je l'évitai de justesse
et frôlai son côté gauche; il faisait sombre. J'aperçus
soudain un autre véhicule accidenté— une automobile —
immobile, juste devant moi. Le volant se remit à tourner
sans que je puisse m'y opposer le moins du monde. La
voiture se mit à tourner à droite. Elle était passée de
justesse entre la voiture accidentée, tournée vers le nord,
et le camion en sens inverse que j'avais évité en premier.
Je me retrouvai ensuite dans le couloir de droite, hors
de danger. Mon automobile était passée entre les deux
véhicules accidentés, ne disposant, de chaque côté, que
d'un espace supplémentaire de moins de 3 cm. Je n'avais
jamais vécu une telle expérience. Le volant de ma
voiture avait tourné, mû par une force que je ne pouvais
maîtriser.

En 1927, année de ma conversion, je vécus une
expérience similaire.

Un infirme au dos déformé

Ma femme et moi, nous avions passablement progressé
dans la compréhension de l'enseignement biblique en
matière de guérison. C'est alors que l'évangéliste de
renom, à l'époque, Aimée Semple McPherson, passa par
Portland. Elle y tint une campagne d'évangélisation, dans
l'auditorium municipal. Ma femme et moi, nous
assistâmes à l'une de ses réunions. Je m'y rendis à
nouveau une seconde fois, mais seul cette fois. A cette
époque-là, nous examinions un grand nombre de
religions, d'enseignements et de groupes. Je ne pus, tout
d'abord, entrer — la salle étant bondée. L'un des
portiers me suggéra de me faufiler sans tarder par
l'entrée située près de l'estrade. D'un pas rapide — au
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pas de course, même — je m'y rendis aussitôt. Une
scène affligeante m'y attendait.

Une femme et un enfant essayaient d'extirper d'une
automobile un vieillard au dos terriblement déformé. Je
me mis en devoir de les aider. L'homme en question
avait la colonne vertébrale toute tordue — soit par
l'arthrose, soit de naissance, soit à cause d'une maladie.
Je ne m'en souviens plus. Le vieil homme était bien
incapable de se déplacer. Il faisait peine à voir.

Nous parvînmes à lui faire franchir l'entrée de service
et à l'installer dans la salle. Si je n'avais pas aidé cet
infirme, on ne m'aurait jamais laissé entrer; le vieil
homme était venu pour se faire guérir par l'évangéliste
de renom.

Il nous fut impossible d'entrer en contact avec
Mme McPherson avant la réunion, et pas davantage
après. J'aidai l'homme handicapé à remonter dans son
automobile. Il était très déçu.

"Si vous voulez réellement être guéri, lui dis-je avant
que nous ne nous séparions, je suis disposé à me rendre
à votre domicile et à prier pour vous. Mme McPherson
ne possède pas le pouvoir de guérir qui que ce soit. Et
moi, pas davantage. DIEU seul peut guérir. Néanmoins,
je sais ce qu'il a promis de faire, et je crois qu'il est
autant disposé à m'écouter qu'à écouter
Mme McPherson — pour autant que vous CROYIEZ en
ce que DIEU a promis, et que vous mettiez votre foi en
LUI, et non pas en la personne qui prie pour vous!"

Ils me communiquèrent leur adresse. Ils habitaient au
sud de la rue Poster. Le lendemain, j'empruntai la
voiture de mon frère Russel, et je partis.

J'avais découvert, en étudiant la Bible au sujet de la
guérison, que Dieu pose deux conditions pour qu'une
guérison ait lieu: 1) Nous devons obéir à Ses
commandements et faire ce qui Lui est agréable (I Jean
3:22) et 2) Nous devons réellement avoir LA FOI (Matth.
9:29).

Bien entendu, j'avais conscience du fait que bien des
gens ne comprennent pas encore la nécessité d'obéir aux
commandements divins; Dieu regarde au coeur. Ce qui
compte, c'est de désirer et d'avoir la volonté d'obéir.
Voilà pourquoi certaines personnes qui CROIENT sont
guéries, même si elles n'observent pas tous les
commandements comme elles le devraient. En revanche,
dès que l'on connaît la vérité, on doit OBEIR. Dans le
cas des gens cités plus haut, j'étais convaincu de la
volonté divine d'ouvrir leur esprit à la connaissance de
Ses commandements — et du PECHE, qui est la
transgression de la LOI divine.

Je lus donc les deux passages mentionnés plus haut, et
leur expliquai ce que j'avais appris de la Loi divine
depuis six mois — notamment en ce qui concerne le
sabbat de l'Eternel. Je voulais savoir si cet infirme et sa
femme étaient DISPOSES à obéir à Dieu.

Ce n'était pas le cas. Je découvris qu'ils étaient
"pentecôtistes". Ils allaient à "l'église" pour les "bons
moments" qu'ils y passaient. Ils évoquaient souvent
combien ils s'y amusaient. Ils trouvaient ridicule l'idée
selon laquelle on doit obéir à Dieu. Je leur fis
comprendre qu'à cause de leur refus d'obéir à l'Eternel
et de se soumettre à Ses conditions écrites — requises
pour être guéri — je ne pouvais pas prier pour lui.

Etait-ce un ange?

J'avais longuement médité sur son sort. J'avais éprouvé
une profonde compassion pour ce pauvre homme.
Néanmoins, son esprit n'était pas handicapé, et je savais
que Dieu ne fait pas de compromis lorsqu'il est question
de péché.

Quelques semaines plus tard, ayant à nouveau
emprunté la voiture de mon frère, je pris la rue Poster
pour me rendre quelque part. Ce jour-là, je pensais à
tout autre chose, et pas du tout à l'infirme au dos
déformé. Néanmoins, en croisant la rue où il vivait, je
me souvins de lui. Après m'être interrogé quelques
instants sur l'utilité de lui rendre visite, je conclus
rapidement qu'il était plus sage de m'abstenir. Lui et sa
femme avaient pris à la légère — et même ridiculisé —
la nécessité de se soumettre à Dieu et de Lui obéir. Je
choisis aussitôt de ne plus penser à eux, et je réfléchis à
nouveau sur la tâche que j'avais à accomplir ce jour-là.

C'est alors que quelque chose d'étrange se produisit.
A l'intersection suivante, le volant de l'automobile

tourna de lui-même vers la droite. Je sentis les roues
tourner, et fis tout pour m'y opposer. C'était peine
perdue. Je m'y agrippai de toutes mes forces. Mais en
vain. Une force invisible tournait celui-ci sans que je
pusse m'y, opposer. La voiture avait tourné à droite, dans
une rue située à l'est, à un pâté de maisons, de la rue
de l'infirme.

J'étais effrayé. Cette expérience était des plus
étranges. Interloqué, j'immobilisai le véhicule sur le
bas-côté. Il était trop tard pour reculer sur la rue
Poster, trop fréquentée. "Bon, me dis-je, il ne me reste
plus qu'à continuer dans la même direction jusqu'à la
fin de ce pâté de maisons. Là, je tournerai à gauche et
reprendrai la rue Poster".

Or, après avoir parcouru une assez longue distance en
direction du sud, je m'aperçus que je ne pouvais tourner
qu'à droite. Aucune rue n'allait vers l'est. Si je voulais
reprendre la rue Poster, il me fallait passer devant la
maison de l'infirme.

Se pouvait-il qu'un ange eût tourné le volant, contre
mon gré, pour que je passe par là? Je me le demandai,
quelque peu ébranlé par cette expérience. Je pris le parti
de m'arrêter au domicile de l'infirme quelques instants,
"à tout hasard".

Je le trouvai atteint de septicémie (empoisonnement
du sang). Sur sa peau, la ligne d'infection s'approchait
du coeur.

Je lui fis savoir ce qui s'était passé. "Je sais
maintenant, leur dis-je, à lui et à sa famille, que Dieu a
envoyé un ange pour me forcer à venir ici. Je sais qu'il
veut que je prie pour vous — pour que vous soyez guéri
de cette septicémie, pour vous montrer Sa puissance, et
pour vous donner une autre chance de vous repentir et
de Lui obéir pleinement. Si vous faites cela, II
redressera votre colonne vertébrale déformée, et II vous
guérira complètement.

"Je vais donc prier pour vous, si vous le voulez, afin
de demander à Dieu de vous guérir de cette septicémie.
En revanche, je ne demanderai pas à Dieu de guérir
votre colonne vertébrale tant que vous ne vous serez pas
repenti et tant que vous ne serez pas (Suite page 24)
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CONFLIT NUCLEAIRE

Ce que les savants
ne prévoyaient pas

il y a 40 ans

Cette année, on a beau-
coup parlé du quaran-
tième anniversaire de

l'Armistice.
La fin de la Deuxième Guerre

mondiale a inauguré une ère nou-
velle — l'âge des armes atomiques
et thermonucléaires.

"La bombe" — l'arme qui, en pre-
mier lieu, a permis d'épargner des mil-
lions de vies, et même toute une race
— menace maintenant d'anéantir l'hu-
manité entière.

Des vies épargnées par
la victoire, mais . . .

Au début du Manhattan Project, qui
permit la construction des bombes
"Little Boy" et "Fat Man", les savants
anglais et américains se rendirent
compte qu' i ls participaient à une
course contre leurs concurrents de
l'Allemagne nazie. Leurs craintes
s'évanouirent au printemps 1945,
lorsque le "Reich de mille ans"
s'écroula en Europe. En revanche, le
Japon, bien que battant en retraite,
représentait encore une puissance dan-
gereuse et déterminée.

Plus les forces alliées s'approchaient
du Japon, et plus ses défenses deve-
n a i e n t s u i c i d a i r e s . La ba t a i l l e
d'Okinawa, à elle seule, fit deux cent
mille victimes — civiles et militaires.

Alors qu'on commente beaucoup
l'effrayante destruction et la perte
énorme en vies humaines, par les deux
premières bombes atomiques, on parle,
en revanche, très rarement des pertes
bien plus considérables en vies humai-
nes qu'auraient provoqués des combats

par Gène H. Hogberg

conventionnels sur le sol japonais. En
fait, c'était la survie de la race japo-
naise qui était en jeu.

Une bonne partie des savants qui
participèrent au Manhattan Project,
et qui sont encore en vie, sont partis en
croisade pour le contrôle des arme-
ments nucléaires.

Ces p h y s i c i e n s du nuc l éa i r e
n'avaient, il y a 40 ans, aucune idée de
l'arsenal atomique et nucléaire du
monde actuel. Ils étaient loin de se
douter qu'il atteindrait 50 000 bombes,
soit 13 000 mégatonnes pour les Etats-
Unis et la Russie réunis.

Ils ne se doutaient pas davantage de
la puissance terrifiante qu'attein-
draient certains systèmes de défense, à
côté desquels la bombe de 0,01 méga-
tonne, larguée sur Hiroshima, ferait
figure de pétard. Un seul des nouveaux
sous-marins nucléaires américains du
type Trident contient, dans son mis-
sile, une puissance destructrice qui
équivaut à 25 fois celle de la Deuxième
Guerre mondiale!

Le Dr Harrison Brown, l'un des vé-
térans du Manhattan Project, est
l'éditeur en chef du Bulletin of thé
Atomic Scientist. Dans son éditorial
du mois d'août 1985, il écrit qu'une
guerre totale, comprenant entre 5000
et 10 000 mégatonnes de puissance de
feu, pourrait causer la mort immédiate
d'un milliard d'individus, et la mort
lente d'un autre milliard de personnes,
suite aux explosions, aux feux et aux
radiations.

Néanmoins, si l'on en croit les esti-
mations les plus récentes, un "hiver
nucléaire" — causé par de la poussière
et de la fumée dans l'atmosphère et

empêchant les rayons du soleil de per-
cer, produisant de sévères chutes de
températures et causant un déclin ca-
tastrophique dans la production agri-
cole — risquerait de faire monter ce
chiffre à quatre milliards de victimes,
soit 90 pour cent de la population
mondiale.

"Il est urgent que l'on commence à
réduire l'armement nucléaire, soutient
le Dr Brown, ouvrant ainsi la voie
pour une sorte d'ordre dans l'anarchie
internationale dont souffre le mon-
de".

La création de ce qu'il appelle un
"dispositif efficace de maintien de la
paix" est impérative pour que les
"luttes internationales, suivies d'ac-
tions guerrières", puissent être prises
en main par un "code législatif collec-
tif, soutenu par le dispositif légal, mili-
taire et économique nécessaire pour
faire respecter les mesures prises, lors-
que c'est nécessaire".

Ce que le Dr Brown décrit quant à
lui, n'est pas seulement ce dont on a
besoin, mais aussi ce qui va bientôt se
produire sur notre planète, ravagée par
les guerres. Néanmoins, les politiciens
ne peuvent pas instaurer un tel
système.

Un gouvernement mondial va être
instauré sur cette terre. C'est le Christ
vivant qui va l'installer, et il fera res-
pecter le "code législatif collectif en
vigueur, pour que tous les hommes
puissent vivre de façon réussie. Ce
code, ce sera la Loi divine. Ce Gouver-
nement disposera du "dispositif légal,
militaire et économique" et de la puis-
sance nécessaire pour faire respecter la
paix mondiale (voir Apoc. 2:26). n

novembre/décembre 1985



Les Maladies Sexuellement Transmissibles

VOUS POUVEZ
en être

victime!
par Donald D. Schroeder

Avec une rapidité stupéfiante, de nouvelles maladies sexuellement transmissibles
surpassent les fléaux des maladies vénériennes existantes. Voici ce qu'il faut faire

pour réduire au minimum les risques de contagion!

Soudain, l'humanité s'est
vue confrontée à des mala-
dies contagieuses parmi

les plus sinistres, présentes ou
passées. Les maladies sexuelle-
ment transmissibles — telles
que le S.I.D.A., l'herpès génital, la
chlamydia et plus de vingt au-
tres, dont beaucoup ne se ren-
contraient que rarement, ou
n'étaient guère connues aupara-
vant — sévissent de façon in-
contrôlable dans bien des pays.

Des millions de gens, naguère
ignorants de ce que l'on appelait
l'épidémie silencieuse, prennent ru-
dement et douloureusement con-
science du problème numéro un de
notre temps en matière de maladies
contagieuses graves.

La syphilis et la blennorragie ne sont
plus les maladies sexuellement trans-
missibles les plus fréquentes, ni les
plus dévastatrices. Et la méconduite
sexuelle n'intervient pas toujours dans
la propagation de certaines de ces nou-
velles maladies.

C'est précisément ce qui inquiète
tant les responsables de la santé, et ce
que tant de gens n'ont pas compris au
sujet de cette crise.

L'épidémie du S.I.D.A.
A partir d'une poignée de cas apparus
pour la première fois chez quelques
hommes homosexuels, au cours de l'été
de 1981 , le S . I . D . A . (Syndrome
d'immuno-déficience acquise), causé
par un virus, a littéralement explosé en
une épidémie mondiale de proportions
effrayantes.

Les coûts seront gigantesques, di-
sent des responsables de la santé publi-
que, à mesure que le virus — qui,
naguère, touchait surtout des hommes
homosexuels et bisexuels, des drogués
partageant des aiguilles infectées et
des hémophiles contaminés par des
transfusions sanguines infectées —
s'étend à d'autres seg-
ments de la société, le
plus souvent à la suite de
promiscuités sexuelles et
de piqûres contaminées.

Contracté dans toute
sa gravité, le S.I.D.A. dé-
truit rapidement les réac-
tions immunisantes de
l'organisme humain et
provoque ainsi des infec-
tions "opportunistes" ré-
pétées, par différents vi-
rus et bactéries. Dans
certains cas, la maladie
déclenche une forme rare

de cancer de la peau, le sarcome de
Kaposi. Les atteintes moins graves de
S.I.D.A. sont soupçonnées d'être à l'ori-
gine d'autres problèmes de santé, mais
la pathologie complète n'en est pas
encore élucidée.

Pour l'instant, disent les responsa-
bles de la santé, seul le sommet de
l'iceberg du S.I.D.A. émerge.

Les modes de propagation
Lorsque le S.I.D.A. fut diagnostiqué
pour la première fois en 1981, on l'ap-
pela "le fléau homo" parce qu'il terras-
sait surtout des homosexuels masculins
et semblait se transmettre par les
pratiques sexuelles anales. Ces actes
anormaux provoquent souvent des

Contracté dans
toute sa gravité, le
S.I.D.A. détruit
rapidement les
réactions
immunisantes de
l'organisme humain
et provoque ainsi
des infections
"opportunistes"
répétées, par
différents virus et
bactéries.



hémorragies et créent des conditions
exceptionnellement favorables à la pé-
nétration du virus du S.I.D.A. dans
l'organisme.

Les données dont on dispose indi-
quent que le S.Ï.D.A. ne se transmet pas
par les sièges des toilettes, ni par des
poignées de main, des éternuements ou
simplement la proximité d'une victime.
La transmission générale de la maladie
dans un ménage, ou dans l'environne-
ment, n'a pas été définitivement dé-
montrée. Il semble qu'un contact in-
time soit nécessaire au cours duquel le
virus peut être transmis à l'intérieur
de l'organisme. Dans certaines parties
de l'Afrique, le S.I.D.A. est une maladie
hétérosexuelle qui frappe hommes et
femmes dans une mesure à peu près
identique.

Tout comme le virus de la grippe,
celui du S.I.D.A. est en mutation ou en
transformation constante. Selon les
chercheurs, il existe sous une cen-
taine de formes différentes. Cette ca-
ractéristique rend très difficile aux
chercheurs la tâche de le vaincre ou
de mettre au point un vaccin pour le
combattre.

Un autre fait qui rend cette maladie
particulièrement effrayante et sour-
noise est la longueur de sa période
d'incubation — jusqu'à dix ans —
avant l'apparition des symptômes. Les
personnes contaminées sexuellement
actives — hommes ou femmes — peu-
vent, soit héberger le virus dans les
cellules de leur organisme sous une
forme latente (non active), soit garder
dans leur sang durant de longues an-
nées une phase active du virus. Dans ce
dernier cas, elles peuvent transmettre
le virus du S.I.D.A. à leurs partenaires
sexuels, même si elles-mêmes semblent
en bonne santé et exemptes de
symptômes.

La révolution sexuelle de ces der-
nières décennies a mis en danger des
dizaines de milliers de personnes non
monogames, célibataires ou mariées.
Et beaucoup d'entre elles propagent
l'un des virus les plus dévastateurs et
mortels qui soient, avec peut-être d'au-
tres maladies sexuellement transmis-
sibles, sans que les autres s'en rendent
compte. Le risque est directement pro-
portionnel au nombre de partenaires
sexuels qu'elles ont eus — hétéro-
sexuels ou homosexuels.

Pourquoi de nouvelles maladies

Une liste déjà fournie, et qui s'allonge
encore d'autres agents pathogènes
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sexuellement transmissibles — dont
beaucoup n'étaient pas connus comme
tels il y a dix ans à peine — inquiète
les responsables de la santé.

Ces derniers, tout comme les méde-
cins, ne désignent plus les maladies
sociales par le terme de "maladies vé-
nériennes", mais par celui de maladies
sexuellement transmissibles (M.S.T.).
Cette expression décrit correctement
la nature véritable du problème, parce

question ne sont pas liées à la promis-
cuité, à l'infidélité conjugale, ou à
d'autres écarts sexuels. Certaines M.S.T.
peuvent survenir dans des mariages fi-
dèles, ou sans aucun contact sexuel.
Toutes les contagions de M.S.T. ne sont
pas toujours évitables, fût-ce par les
personnes les plus morales ou les plus
fidèles. Des transfusions de sang conta-
miné ou des piqûres hypodermiques
infectées, de l'eau ou des aliments con-

LE S.I.D.A. AUX ETATS-UNIS
(total des cas reportés au 5 août 1985)

CAS
D'HOMOSEXUELS/
BISSEXUELS

8861

Patients
hémophiles 75

If -
Par contact "
hétérosexuel -

Par transfusion
sanguine 184

Divers/ _
inconnus

Drogués par piqûre
intraveineuse 2 082

Parents ayant
le S.I.D.A. ou
à haut
risque de
S.I.D.A. 104

Patients
hémophiles 8
Par
transfusion
sanguine 23

Divers/
^—^ inconnus 14

CAS
INFANTILES

149

AUTRES CAS CHEZ LES ADULTES 3246

Source: Centre du contrôle des maladies

qu'elle englobe non seulement les af-
fections qui se propagent presque ex-
clusivement par le contact sexuel, mais
aussi d'autres maladies susceptibles
d'être transmises soit par contact
sexuel, soit par des voies non sexuelles
ou un manque d'hygiène.

Contrairement à la syphilis et à la
blennorragie, qui cèdent habituelle-
ment aux antibiotiques, certaines M.S.T.
nouvellement identifiées déroutent la
science médicale. Elles ne sont pas tou-
jours guérissables et peuvent donner
lieu à des douleurs chroniques, à la
stérilité, à des grossesses anormales, à
des malformations chez les bébés, et
des cancers.

Il importe toutefois de clarifier les
idées au sujet de certaines de ces affec-
tions, pour éviter de se faire à soi-
même des reproches immérités, ou
d'éprouver une fausse honte.

Dans certains cas, les maladies en

taminés, peuvent provoquer la trans-
mission d'agents pathogènes.

On a relevé chez des hommes et
des femmes vierges, ou chez des con-
joints fidèles, des cas de moniliose,
d'urétrite, de trichomoniase ou de
verrues vénériennes. La gale, causée
par des sarcoptes, et les poux pu-
biens, sont des infestations qui peu-
vent résulter non seulement de rela-
tions sexuelles, mais aussi d'un
contact corporel étroit avec des per-
sonnes contaminées ou avec des lite-
ries ou des vêtements infestés.

La moniliose est due à la proliféra-
tion d'un champignon qui, normale-
ment, vit inoffensif dans la flore de la
région génitale. Si l'équilibre micro-
biotique naturel est rompu pour une
raison quelconque — stress, drogues,
grossesse ou vêtements collants, par
exemple — ce champignon peut proli-
férer rapidement, engendrant une in-



fection incommodante, qui est aisé-
ment transmissible sexuellement.

L'urétrite non gonococcique est pro-
voquée par différents organismes (cer-
tains connus, d'autres non), et peut
également se contracter et se trans-
mettre de façon similaire.

La chlamydia
trachomatis est
maintenant dénoncée
comme l'une des
causes principales
de l'inflammation
pelvienne et de la
stérilité chez
l'adulte, et de
cécité et de
pneumonie chez le
petit enfant.

Cependant, si certains cas de M.S.T.
n'ont aucun rapport avec un comporte-
ment immoral, l'épidémie de M.S.T. est
due le plus souvent à la promiscuité, la
licence et la permissivité dans la con-
duite sexuelle. Les autorités sanitaires
estiment que 20 à 30 pour cent des
personnes sexuellement très actives
sont atteintes d'au moins une de ces
maladies.

Le choc: un nouvel agent
stérilisant

Les chercheurs ont été effarés de dé-
couvrir qu'il existait un agent infec-
tieux plus redoutable que celui de la
blennorragie comme cause d'affections
génitales et de stérilité.

Cet agent pathogène récemment
identifié est chlamydia trachomatis,
responsable de la M.S.T. dont la pro-
pagation est la plus rapide. On estime
que, l'an dernier, la blennorragie a
frappé deux millions d'Américains,
mais que les personnes infectées par
la chlamydia sont au nombre de trois
à quatre millions. Cette affection pro-
voque, chaque année, des milliers
d'inflammations pelviennes chez des
femmes, et elle constitue, avec la
blennorragie une cause majeure de
stérilité. Selon une autorité en la
matière, sur plusieurs millions de
femmes aux Etats-Unis dont l'orga-
nisme est infecté par la bactérie,
quelque 150000 deviendront stériles.
Certaines autorités sanitaires estiment
que 5 pour cent des étudiantes uni-

versitaires, aux Etats-Unis, sont tou-
chées par l'infection.

Avant sa récente identification, le
mal était traité au moyen d'antibioti-
ques généraux, comme un agent infec-
tieux, non gonococcique, indéterminé
et relativement inoffensif de l'urètre

ou du vagin. Mais, loin
d'être inof fens ive , la
chlamydia est .maintenant
dénoncée comme l'une
des causes principales de
l'inflammation pelvienne
et de la stérilité chez
l'adulte, et de cécité et de
pneumonie chez le petit
enfant.

La blennorragie peut
se traiter à la pénicilline,
mais celle-ci ne vainc pas
la chlamydia. En raison
de la résistance de cet or-
ganisme, il faut un traite-
ment de 10 à 14 jours à
la tétracycline ou à l'éry-

thromycine, plus puissantes et coûteu-
ses, pour en venir à bout.

Les premiers symptômes de l'infec-
tion par la chlamydia, quand il y en a,
passent souvent inaperçus — bien que
les dommages puissent être irréver-
sibles. Des études ont montré que 20
pour cent des hommes et 30 à 40 pour
cent des femmes atteints de blennor-
ragie présentaient également des
chlamydia.

"Les véritables victimes de l'explo-
sion actuelle des M.S.T. sont des bébés,
des mères et des futures mères", dit un
gynécologue. Il y a une probabilité de
plus de 50 pour cent qu'un bébé qui,
à sa naissance, est en contact avec des
organes génitaux contaminés, et qui
ainsi est lui-même infecté, souffrira
d'une affection des yeux ou d'une
pneumonie.

L'infection chlamydienne, non seu-
lement est stérilisante, mais elle provo-
que des étranglements des organes
sexuels féminins; elle est responsable,
croit-on, de l'augmentation alarmante
des grossesses ectopiques (tubaires).

Et une super-blennorragie

La première souche de gonocoques,
résistante à la pénicilline, fut décou-
verte aux Etats-Unis au début de
1976. On pense qu'elle y fut introduite
en provenance de l'Asie, où une auto-
médication inappropriée, appliquée par
des prostituées, a créé des souches su-
per-résistantes. Depuis lors, les com-
portements sexuels permissifs ont pro-

pagé la blennorragie super-résistante à
un nombre sans cesse croissant de
pays.

Les responsables de la santé publi-
que, dans le monde entier, s'inquiètent
en constatant que des souches de gono-
coques de plus en plus nombreuses
deviennent résistantes à tout, sauf aux
antibiotiques les plus puissants et les
plus coûteux. "Toutes nos balles à tête
d'acier se transforment en caout-
chouc", se lamente un fonctionnaire de
la santé.

Une autre découverte, faite au
cours de ces dernières années, met en
évidence la futilité des efforts de
l'homme pour maîtriser les épidémies
de M.S.T. en traitant leurs effets, et
non leurs causes. On pensait que la
plupart des malades masculins, at-
teints de blennorragie, manifeste-
raient des symptômes précoces qui
les pousseraient à se faire traiter. Or,
de nombreuses études ont révélé que
de 15 à 50 pour cent, voire davan-
tage, de ces malades sont asymptoma-
tiques — c'est-à-dire qu'ils n'ont pas
de symptômes précoces et qu'ils pro-
pagent la maladie.

Ce sont les symptômes précoces
chez des hommes qui se font traiter,
qui constituent pour les services de
santé le principal moyen d'identifier et
de traiter leurs partenaires féminins —
parmi lesquelles 80 pour cent ne pré-
sentent, en général, pas de symptômes
précoces de l'infection gonococcique.
Beaucoup de ces femmes atteintes ne
se font traiter qu'après que leur santé
a subi de sérieux dommages.

L'escalade des M.S.T.
homosexuelles

La tragédie du S.I.D.A. n'a mis en lu-
mière que tout récemment la crise ga-
lopante de M.S.T., qui sévit, en fait,
depuis longtemps parmi les homo-
sexuels masculins. Certaines autorités
sanitaires pensent, d'ailleurs, que ce
sont les atteintes fréquentes de M.S.T.
subies par beaucoup d'homosexuels qui
affaiblissent leur résistance aux cas sé-
rieux de S.I.D.A.

Chaque fois qu'une M.S.T., ou une
autre maladie contagieuse, est intro-
duite dans un groupe où règne la pro-
miscuité, elle s'y propage comme une
traînée de poudre. Des médecins bri-
tanniques et américains rapportent que
les hépatites A et B, de sérieuses mala-
dies virales qui provoquent la jaunisse
et des dé fa i l l ances hépa t iques ,

(Suite page 23)
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Pourquoi
mêler la Bible

à
tout cela?

Je me souviens du tout pre-
mier article que j'ai lu dans
La Pure Vérité: c'était en
1959.

Nous recevions cette revue chez
nous depuis plusieurs mois, mais je
n'y avais jamais prêté attention.
Puis , un soi r , ma mère , ou
quelqu'un d'autre, en laissa un
exemplaire ouvert à la page d'un
article sur les voyages spatiaux —
s u j e t q u i c o m m e n ç a i t à
m'intéresser.

Je me mis à le lire, d'abord distrai-
tement, puis avec un intérêt croissant.
Mais au moment où j'allais me dire
qu'après tout, cette revue La Pure
Vérité en valait peut-être la peine,
l'auteur ruina tout. Il citait la Bible.
C'en était trop!

Je feuilletai le reste du numéro.
Il contenait à vrai dire plusieurs
articles intéressants, mais tous fi-
nissaient par citer les Ecritures.
Pourquoi? Quel rapport y avait-il en-
tre la Bible et la course à l'espace, le
déclin de l'Empire britannique, ou la
crise de Berlin? Cela me parut très
irritant. A part cela, La Pure Vérité
était une revue poten t ie l lement
intéressante.

Aujourd'hui, vingt-cinq ans plus
tard, j'en fais autant que mon auteur
d'alors! Réagissez-vous parfois comme
je le fis? Les citations de l'Ecriture,
dans La Pure Vérité, vous agacent-
novembre/décembre 1985

par John Halford

elles? Vous arrive-t-il de déposer cette
revue, exaspéré, en vous demandant:
"Ne peuvent-ils donc rien écrire sans
conclure sur une citation des Psaumes,
du prophète Ezéchiel, ou de l'Evangile
selon Luc?"

Pourquoi La Pure Vérité continue-
t-elle à "mêler la Bible à tout cela"?

Un point de vue

Toute grande revue a son point de vue.
Toutes considèrent les événe-

-"C.



ments du jour à partir de leur optique
éditoriale particulière. Mon bureau est
encombré de nombreuses publications.
Certaines représentent des valeurs pai-
sibles, conservatrices, du genre "pot-
au-feu" et "maternité". D'autres sont
plus extrémistes. Un magazine d'infor-
mation, publié en Europe, s'adresse à
des lecteurs du Tiers monde. Inutile de
s'interroger sur les tenants et les abou-
tissants des rédacteurs — les Etats-
Unis ont toujours tort et les terroristes
de tout acabit sont invariablement des
"combattants de la liberté". Mais si
vous faites abstraction de cela, vous
aurez une publication bien écrite qui
vous tient au courant de ce qui se passe
en Afrique et en Asie.

C'est dire que la plupart des publi-

de tout cela?"
M. Armstrong avait commencé à

comprendre que nous vivions à la fin
d'un âge, et que la société était sur le
point d'entamer son ultime descente en
vrille. Le monde devenait plus égoïste
et matérialiste et, tout en continuant à
reconnaître la religion du bout des lè-
vres, il perdait progressivement le con-
tact avec la vérité et la réalité. (Désolé
d'en parler en ce moment précis, mais
même l'apôtre Paul nous a dit que cela
se produirait. Voyez sa seconde Epître
à Timothée, chapitre 3, versets 1-5).

Le monde avait besoin d'une revue
qui exposerait fidèlement le point de
vue de Dieu. C'est ainsi que La Pure
Vérité fut créée pour combler ce
vide — pour expliquer ce que Dieu

cations, en répondant à l'intérêt de
leurs lecteurs, présentent leur matière
rédactionnelle sous un certain "angle".
Et La Pure Vérité!

Lorsqu'elle commença à paraître, il
y a plus de cinquante ans, son fonda-
teur et éditeur en chef envisageait une
publication qui comblerait un vide
dans le monde de la presse. Au cours
de cette difficile décennie des années
30, à peu près tous les points de vue
étaient représentés, sauf un. Personne
ne demandait: "Que dit Dieu au sujet

avait à dire au sujet des informations
et des grandes questions du jour. Au-
dacieuse ambition! Et pourtant, c'est
ce que nous faisons depuis un demi-
siècle!

Comment?

Pourquoi les Ecritures

Les nouvelles du jour constituent-elles
une série d'événements isolés ou, au con-
traire, se passe-t-il quelque chose de
considérable dans les coulisses? Et s'il
en est ainsi, comment des événements,

apparemment sans rapport entre eux,
s'intègrent-ils à ce schéma global? Les
clés sont les prophéties, jadis adressées
à l'ancien Israël et enregistrées par les
prophètes. Ces prophéties, quand on les
comprend vraiment, donnent leur sens
e t l e u r f o r m e a u x n o u v e l l e s
d 'aujourd 'hui . . . et de demain.

Nous n'avons pas la présomption de
vouloir aider nos lecteurs à compren-
dre ce qui se passe réellement, sans
nous référer constamment à la Bible.

Que faut-il penser des problèmes
moraux et des courants sociaux dans
notre société agitée? Qu'est-ce qui est
juste — ou mauvais? Qui doit déci-
der? Si quelqu'un est en droit de dire
comment doit vivre l'humanité, c'est
bien son Créateur. Il nous a donné des
instructions, que nous avons choisi
d'ignorer. Ces instructions, ce sont les
lois divines, et elles sont consignées
dans la Bible. Ce sont des vérités fon-
damentales. Nos lecteurs, exposés au
feu croisé des valeurs expérimentales,
doivent savoir ce que disent les lois
divines sur leur façon de vivre.

Dans notre société chargée de ten-
sions, les gens ont besoin d'être encou-
ragés, consolés, inspirés et divertis. La
quête du bonheur et de l'accomplisse-
ment nous a parfois entraînés dans des
directions bizarres. Le monde abonde
en faux espoirs et en impasses
sentimentales.

Existe-t-il quelque chose d'authenti-
que en quoi avoir foi, et quelque chose
de positif à quoi se dévouer, parmi tant

de valeurs mêlées? Y a-t-il un espoir
réel d'avenir? La vie elle-même a-

t-elle vraiment un sens? Je le
>.. répète, les réponses se

trouvent dans les pages du
l ivre d ' i n s t ruc t ions de

Dieu, la Sainte Bible.
Voilà donc pourquoi nous citons si

souvent la Bible. Jamais nous n'ajou-
tons quelques citations bibliques sim-
plement pour donner à nos articles un
ton avenant et pieux. Nous n'utilisons
un texte biblique que s'il est vraiment
pertinent par rapport à notre sujet.
Mais lorsque nous trions les nouvelles
du jour et les problèmes actuels, les
citations des Psaumes, d'Ezéchiel, de
l'Evangile selon Luc et d'autres livres
de la Bible s'imposent avec une perti-
nence irrésistible. Dieu a effectivement
quelque chose à dire, pratiquement au
sujet de tout — et La Pure Vérité ne
serait pas fidèle à ses principes fonda-
mentaux si elle ne le disait pas. Qu'on
le veuille ou non! n

La PURE VERITE



Nous avons vu qu'il vit. Il agit. Que
fait-II? Il représente la Famille créa-
trice. Rares sont ceux qui se rendent
compte que la terre, ou les autres pla-
nètes, et les soleils — c'est-à-dire l'uni-
vers — ne représentent pas la toute
première création de Dieu. Avant de
créer toutes ces merveilles, le Tout-
Puissant créa les anges — un monde
spirituel, constitué de myriades d'êtres
angéliques.

Le Dieu suprême conçut et créa,
tout d'abord, ces ETRES SPIRITUELS —
ces anges — par l'intermédiaire de la
Parole. Il en créa des millions, voire
des milliards, chacun faisant l'objet
d'une création particulière. Les anges
sont des êtres spirituels. La capacité et
le pouvoir de l'esprit de chacun d'eux
sont supérieurs à ceux de l'esprit hu-
main. Les anges sont capables d'avoir
des attitudes; ils peuvent former des
desseins et avoir des intentions. Jésus,
en tant qu'être humain, avait été
"abaissé pour un peu de temps au-des-
sous des anges" (Héb. 2:7). Ces der-
niers se composent entièrement d'es-
pri t . Dieu leur a donné une vie
inhérente qui se renouvelle elle-même:
l'immortalité. Aucun sang ne circule
dans leurs veines, et ils n'ont pas be-
soin de respirer de l'air pour se main-
tenir en vie. Au lieu de cela, ils possè-
dent une vie inhé ren te , qui se
renouvelle indéfiniment en eux.

Du fait qu'ils ont été créés par Dieu,
les anges sont des "fils de Dieu"
(Job 1:6). Néanmoins, Dieu ne les a
pas engendrés; ils ne sont pas "nés" de
Lui.

Pourquoi avoir créé les anges?
Pourquoi les anges, qui sont des êtres
invisibles, composés d'esprit, ont-ils
été créés avant tout le reste? Pourquoi
ont-ils été créés avant même que la
matière et l'univers physiques ne le
fussent? Et puis, pour quelle raison
Dieu les a-t-Il créés?

Jésus a dit: "Mon Père agit jusqu'à
présent; moi aussi, j'agis" (Jean 5:17).
Dans Jean 1:1-5, nous lisons que Dieu
et la Parole (la Famille Dieu) vivent.
Dans le chapitre précédent, nous avons
vu comment Ils vivent. Ils éprouvent
de l'amour l'un pour l'autre. Ils S'ac-
cordent parfaitement, vivent dans une
harmonie totale. Or, puisqu'ils vivaient
avant même que les anges aient été
créés, que faisaient-Ils? Ils créaient.
On pourrait dire que leur "profession"
était celle de Créateur. Afin de les
aider dans leur tâche — leur "entre-
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prise de création", ainsi que le gouver-
nement et la gestion de cette dernière
— Ils commencèrent par créer
d'autres êtres spirituels, à un niveau
inférieur de celui de la Famille Dieu.
Les anges ont été créés pour être des
serviteurs, des adjoints, des collabora-
teurs dans la création divine. Ils ont
été créés en tant que serviteurs du
Dieu vivant.

Dieu règne suprêmement, de toute
éternité. Pour nous, humains, cela si-
gnifie qu'il a siégé sur le trône domi-
nant sur tout ce qui a jamais existé.
Dans le 25e chapitre de l'Exode, nous
trouvons la description d'un modèle
terrestre de ce trône céleste de Dieu:
l'arche bâtie par Moïse, selon les ins-
tructions divines. D'un côté comme de
l'autre du trône de Dieu, se trouvait un
super-archange — un chérubin — qui
le couvrait. Cela veut dire que ces
anges supérieurs participaient à l'ad-
ministration du Gouvernement divin
sur toute la création divine. Ils étaient
des aides, des ministres, des serviteurs
qui secondaient Dieu (Heb. 1:3-10; 13-
14).

Les êtres humains, bien qu'ils pos-
sèdent la potentialité stupéfiante de
devenir de loin supérieurs aux anges,
ont d'abord été créés inférieurs à ces
derniers. C'est ce que révèle le
deuxième chapitre des Hébreux.

La plupart de nos lecteurs seront
probablement étonnés d'apprendre que
les anges ont été créés avant la terre et
l'univers physique. Job 38:1-7 révèle
que les anges poussaient des cris de
joie lors de la création, par Dieu, de la
terre. Les deux premiers chapitres de
la Genèse indiquent que notre planète
a été créée en même temps que tout
l'univers physique.

Les anges sont des êtres spirituels,
invisibles et immortels, dont la con-
naissance et le pouvoir sont supérieurs
à ceux des êtres humains (II Pi. 2:11).
Ils ont été témoins de toutes les activi-
tés humaines et, par conséquent, leurs
connaissances sur l'esprit humain —
connaissances en matière psycholo-
gique, sociologique, scientifique et ar-
tistique — sont bien plus vastes que
celles de n'importe quel être humain.

Les représentants invisibles
de Dieu
Pour veiller sur Son Eglise et pour la
protéger tout au long de son histoire,
Dieu a désigné des anges, à qui II a
confié cette mission (Apoc. 1:4, 16, 20;
2:1, 8, 12, 18; 3:1, 7, 14). Certains de

Ses anges parcourent continuellement
la terre pour observer ce qui s'y passe,
et pour Le tenir au courant des condi-
t i o n s g é n é r a l e s qui y r é g n e n t
(Apoc. 5:6; Zach. 4:10; II Chron.
16:9).

Dieu a aussi des anges à qui II a
confié la tâche spécifique de veiller sur
Ses enfants humains, qu'il a engendrés
de Son Esprit (Actes 12:15; Matth.
18:10). En effet, il est écrit: "Car il
ordonnera à ses anges de te garder
dans toutes tes voies " (Ps. 91:11).

Douze des anges de Dieu garderont
chacun une des portes de la nouvelle
Jérusalem (Apoc. 21:12) — un pour
chaque tribu d'Israël. Il est fort pos-
sible que ces douze anges assistent déjà
l'archange Micaël.

Les anges sont aussi des messagers.
Certains sont apparus à Abraham, à
Isaac, à Lot, à Hagar, à Moïse, à Ma-
noach, à Gédéon, à Elie et à beaucoup
de prophètes et d'apôtres.

Lorsque ceux-ci apparaissent à des
êtres humains, ils prennent générale-
ment les traits d'un homme.

La Bible parle de trois anges de très
haut rang: Lucifer (Esaïe 14:12), qui
est devenu Satan le diable; Gabriel, qui
est apparu à Daniel à deux reprises
(Dan. 8:16; 9:21), à Zacharie, le père
de Jean-Baptiste (Luc 1:19), et plus
tard à Marie, la mère de Jésus
(Luc 1:26); et troisièmement, Micaël
[ou Michel] (Dan. 10:13) que Jude
identifie comme un archange (Jude 9).
Micaël est l'archange qui a été choisi
spécialement pour protéger et pour
servi r les douze t r ibus d 'Israël
(Dan. 12:1; 10:2-13, 21), ainsi que la
véritable Eglise de Dieu, aujourd'hui
(Apoc. 12:7).

La réalisation créative suprême
Dieu a confié aux anges leurs respon-
sabilités respectives; II a créé en eux
un ESPRIT CAPABLE DE PENSER, DE RAI-

SONNER, DE FAIRE DES CHOIX ET DE

PRENDRE DES DECISIONS.

Néanmoins, il y a une qualité essen-
tielle que même les pouvoirs créatifs
divins ne peuvent pas produire instan-
tanément; il s'agit du CARACTERE di-
vin, juste, saint et parfait, inhérent
chez Dieu le Père et chez la Parole.

Ce caractère doit être édifié, par le
CHOIX volontaire et par la VOLITION de
celui en qui il se développe. Notez
donc bien ce truisme essentiel: Le ca-
ractère parfait, saint et juste, repré-
sente la réalisation suprême, et la plus
magistrale, que le Créateur Dieu, le
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Tout-Puissant, puisse accomplir. C'est
aussi le moyen que Dieu a d'accomplir
Son DESSEIN suprême, Son objectif
final.

COMMENT cela?
Rappelez-vous que le caractère par-

fait doit être édifié. Cela requiert le
libre choix et la décision de la part
d'une entité séparée dans laquelle il va
être formé. De plus, il ne peut se
développer que lorsque le Dieu
saint — qui est le seul à pouvoir créer
ce caractère juste — le communique à
cette entité.

Or, que f a u t - i l e n t e n d r e par
"caractère saint"?

Le caractère juste, saint et parfait,
consiste, dans une entité séparée, à pou-
voir discerner le bien du mal, à choisir
de se soumettre entièrement et sans con-
dition à Dieu et à Sa voie parfaite — à
se plier à Lui et à se laisser conquérir par
Lui — à se forcer à pratiquer le bien et
à le vivre, malgré la tentation ou l'inten-
tion personnelle de faire le contraire. Or,
ce caractère saint est un don de Dieu. Il
ne s'édifie que par la soumission à Dieu
pour qu'il communique SA LOI (la bonne
façon de vivre, qui est divine) à l'entité
qui le décide et qui veut que cela soit
ainsi.

ares sont ceux
qui se rendent compte
que la terre, ou les
autres planètes, ne
représentent pas la
toute première création
de Dieu.

En réalité, ce caractère parfait ne
peut venir que de Dieu, qui le commu-
nique à l'entité créée, lorsqu'elle donne
d'elle-même son accord, et en dépit des
épreuves et des tests sévères qu'elle
subit.

Si j'ai consacré plusieurs para-
graphes à ce sujet, c'est parce qu'il
s'agit là du moyen par lequel Dieu
accomplit Son chef-d'oeuvre suprême,
dans Son DESSEIN magistral.

Revenons aux anges. Dieu les a
créés dans ce qu'on appelle "la préhis-
toire". Il a commencé par les doter
d'un esprit capable de penser, de rai-
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sonner, de faire des choix et de
prendre des décisions, selon leur vo-
lonté. Puis, II leur a pleinement révélé
SA VOIE JUSTE ET VERITABLE. Toutefois,
il fallait qu'il leur permit d'avoir le
"libre arbitre", pour qu'ils acceptent
de se tourner vers la bonne voie divine,
ou pour adopter des voies contraires,
de leur propre cru.

Quand Dieu créa les anges, quel
était Son OBJECTIF ULTIME à leur
égard? C'était, sans l'ombre d'un
doute, celui qui, maintenant — du fait
de la rébellion d'un certain nombre
d'entre eux — est devenu la potentia-
lité transcendante des êtres humains.

En guise de terrain d'entraînement,
et en tant qu'occasion de réaliser
quelque chose de positif, d'actif et de
créatif, Dieu créa — façonna — l'uni-
vers matériel.

Pour commencer, Dieu avait créé les
anges. Ensuite, à l'intention de ces der-
niers (et, plus tard, des êtres humains),
Dieu forma la terre et l'univers entier.

Dieu créa non seulement la matière,
mais aussi l'énergie qu'elle contient et
qui l'entoure, ainsi que les lois phy-
siques et chimiques que l'homme a
découvertes. La matière qu'il créa
pouvait exister à l'état organique et à

l'état inorganique.
\s arrivons donc à ce

«••••"•̂  que la Bible nous révèle
dans le premier verset du
premier chapitre de la Ge-
nèse: "Au commencement
[de l'univers physique, ma-
tériel], Dieu créa les cieux
et la terre". Ces cieux et
cette terre sont faits de ma-
tière — physique.

Comme nous l ' avons
mentionné plus haut, dans
certaines versions de la
Bible, le mot ciel apparaît
au singulier. Or, dans l'ori-
ginal, écrit par Moïse sous

l'inspiration divine, le mot hébreu est
au pluriel. Il s'agit des cieux. Il est
donc question, non seulement de notre
terre, mais de tout I'UNIVERS physique.

La Bible indique qu'à ce moment-
là— après la création des anges —
l'univers entier fut créé, en même
temps que notre terre. Plusieurs pas-
sages le confirment. A titre d'exemple:
Genèse 2:4-5.

La Création parfaite

Les mots hébreux dans Genèse 1:1,
dans l'original (les mots écrits par
Moïse) indiquent que la Création était

parfaite. Dieu Se révèle à nous sous les
traits d'un Créateur de perfection, de
lumière et de beauté. Chaque réfé-
rence biblique décrivant l'état des
choses, créées par Dieu à ce moment-
là, indique que c'était quelque chose de
"très bon" — de parfait.

Ce premier verset de la Bible, en
réalité, fait allusion à toute la Création
PHYSIQUE — à celle de tout l'univers,
dont fait partie la terre. Cette dernière
a peut-être des millions d'années. Quoi
qu'il en soit, lorsque Dieu l'a créée,
elle était par fa i te . Dieu est un
perfectionniste.

Dans Job 38:4-7, Dieu parle de
façon spécifique de la création de cette
terre. Il déclare que tous les anges (les
"fils [créés] de Dieu") poussaient des
cris de joie à cette occasion. Cela
prouve bien que les anges ont. été créés
avant la terre, et probablement avant
l'univers matériel. Les soleils, les pla-
nètes et les astres se composent de
substances matérielles. Les anges, eux,
sont des êtres spirituels, créés un par
un, et composés uniquement d'esprit.

Beaucoup seront étonnés d'ap-
prendre que les anges habitaient cette
terre AVANT l'apparition de l'homme.
Les versets dans Job, que nous venons
de citer, l'indiquent.

Les anges placés sur la terre
ont péché

D'autres passages font allusion à des
anges, habitant la terre avant l'appari-
tion de l'homme.

Notez II Pierre 2:4-6. Chronologi-
quement, il y a eu sur la terre: 1) des
"anges qui ont péché"; 2) le monde
antédiluvien — qui a commencé avec
Adam et qui a pris fin avec le Déluge;
et, 3) la destruction de Sodome et
Gomorrhe.

Ce "Livre des livres", dans lequel
est révélée la connaissance du Créateur
Dieu, nous dit que le Tout-Puissant a
créé les anges spirituels — composés
d'esprit. Or, pouvez-vous concevoir
que des anges aient péché ? N'oubliez
pas que ces derniers ont été créés avec
le pouvoir de penser, de décider et de
choisir. Si ce n'était pas le cas, ils
n'auraient aucune individualité de ca-
ractère. Etant donné que le péché re-
présente la transgression de la Loi, il
va sans dire que ces anges-là se sont
rebellés contre la Loi divine — fonde-
ment du Gouvernement divin.

Or, quand et comment ces anges
ont-ils péché?

Notez ce qui est écrit dans II Pierre
11



2:4-5: "Car, si Dieu n'a pas épargné les
anges qui ont péché, mais s'il les a
précipités dans les abîmes de ténèbres
et les réserve pour le jugement; s'il n'a
pas épargné l'ancien monde, mais s'il a
sauvé Noé, lui huitième, ce prédica-
teur de la justice, lorsqu'il fit venir le
déluge sur un monde d'impies . . . "

L'expression "abîmes de ténèbres" a
été traduite du grec tartaroo, qui n'ap-
paraît nulle part ailleurs, dans les Ecri-
tures. Le terme "tartaroo" désigne un
lieu, ou une condition, de contrainte.

Ces versets montrent que le péché
universel provoque la destruction de la
terre. Dans le monde antédiluvien, le
péché fut à son comble. C'est pourquoi
le Déluge recouvrit toute la terre. No-
tez bien ceci: "La terre était pleine de
violence . . . car toute chair avait cor-
rompu sa voie sur la terre . . . car ils
ont rempli la terre de violence"
(Gen. 6:11-13).

Mais Noé trouva grâce aux yeux de
l'Eternel. . . Noé était un homme juste
et intègre dans son temps [ou dans ses
générations]; Noé marchait avec Dieu"
(versets 8-9). Toute chair avait péché,
partout sur la terre. Seul Noé "mar-
chait avec Dieu". Aussi le Déluge dé-
truisit-il toute la terre — à la seule
exception de Noé et de sa famille.

L'homosexualité et les autres péchés
de Sodome et de Gomorrhe s'éten-
dirent sur tout le territoire de ces deux
cités. La destruction physique s'abattit
sur toute la région. Le péché des anges
était universel ; la destruction du
monde physique fut à l'échelle univer-
selle. (Nous sommes en droit de pen-
ser, comme nous allons le voir dans le
chapitre VII, que cette destruction
s'est abattue sur tout l'univers.)

Les versets cités plus haut font re-
monter le péché des anges à une épo-
que antérieure au péché du monde
antédiluvien qui débuta avec le péché
d'Adam — et antérieure à la création
de l'homme. Cette vérité surprenante
révèle une partie du mystère. Des an-
ges habitaient la terre avant la création
de l'homme.

Le 14e chapitre d'Esaïe et le 28L

chapitre d'Ezéchiel nous révèlent que
Dieu plaça l'archange Lucifer — un
chérubin — sur le trône de la terre. Il
y fut placé en tant que roi sur toute la
terre. Dieu voulait qu'il gouverne cette
dernière en y administrant le Gouver-
nement divin. Ce Gouvernement fut
administré ici-bas jusqu'à la rébellion
des anges qui ont péché.

La Bible ne nous révèle pas combien
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de temps les anges ont habité la terre
avant la création de l'homme. Il est
possible que des millions — voire des
milliards — d'années se soient écou-
lées. Nous reviendrons là-dessus un
peu plus loin. Quoi qu'il en soit, ces
anges ont péché. Or, le péché constitue
la transgression de la Loi divine
(I Jean 3:4), et la Loi divine est le
fondement du Gouvernement de Dieu.
Nous savons donc que ces anges —
apparemment un tiers de tous les
anges (Apoc. 12:4) — ont péché; ils se
sont rebellés contre le Gouvernement
divin . Tout péché provoque une
amende. L'amende encourue par le pé-
ché des anges n'est pas la mort,
comme c'est le cas pour l'homme. Les
anges sont des êtres spirituels et im-
mortels. Ces êtres spirituels avaient
reçu la domination de la TERRE en tant
que leur propriété et leur demeure.

Le péché universel des anges provo-
qua la destruction de toute la surface
terrestre.

Dieu règne sur Sa Création

Dieu est Créateur. Il règne aussi
comme le Souverain de Sa Création.
Ce qu'il crée, II l'entretient par Son
Gouvernement. Ce qu'il crée, II le
crée dans un dessein bien précis —
pour que cela serve à quelque chose,
pour que cela soit amélioré, développé,
entretenu et conservé. L'utilisation de
ce que Dieu crée est régie par le Gou-
vernement divin. Lorsque les anges se
sont rebellés contre ce dernier, l'ex-
ploitation, l'embellissement et l'amé-
l i o r a t i o n d e l a t e r r e o n t é t é
interrompus.

Notre planète, avec toute sa beauté
et toute sa gloire initiales, cessa d'être
entretenue et exploitée, et la ruine de
sa surface s'ensuivit.

Par ce péché angélique, Lucifer de-
vint Satan le diable, et ses anges devin-
rent des démons.

Dieu, le Créateur, est également un
Sauveur, un Protecteur.

Satan est un destructeur.
Dans Jude 6-7, nous pouvons lire

que Dieu "a réservé pour le jugement
du grand jour, enchaînés éternellement
par les ténèbres, les anges qui n'ont pas
gardé leur dignité, mais qui ont aban-
donné leur propre demeure; que So-
dome et Gomorrhe et les villes voisi-
nes, qui se livrèrent comme eux [le
peuple — verset 5] à l'impudicité et à
des vices contre nature, sont données
en exemple, subissant la peine d'un feu
éternel".

Revenons maintenant à Genèse 1:1-
2. Le verset un, comme nous l'avons
déjà vu, parle d'une création parfaite.
Dieu est l'Auteur de la vie, de la
beauté et de la perfection. Satan, lui,
n'a apporté que des ténèbres, de l'hor-
reur, des imperfections et de la vio-
lence. Le verset un parle de la création
d'une terre parfaite, glorieuse et ma-
gnifique — bien qu'inachevée. Le ver-
set deux révèle le résultat du péché des
anges.

"La terre était [devint] informe et
vide". L'original hébreu indique que le
verset deux décrit une époque ulté-
r i eu re . Une mei l leure t raduct ion
serait: "Maintenant, la terre était in-
forme et vide", ou "La terre devint
ensuite informe et vide". Les mots "in-
forme et vide" (en hébreu: tohu et
bohu) signifient aussi "dans le chaos
et en ruine". Quant au mot "était", il
a été traduit par "devint" ailleurs dans
la Genèse. C'est le cas, entre autres, de
Genèse 19:26. En d'autres termes, la
terre — créée, au départ, parfaite et
magnifique — était devenue chaoti-
que, vide, telle une ruine, semblable à
notre lune, à la différence que sa sur-
face était recouverte d'eau.

David, sous l'inspiration divine, nous
révèle comment Dieu a renouvelé la
surface de la terre: "Tu envoies ton
souffle: ils sont créés, et tu renouvelles
la face de la terre" (Ps. 104:30).

Une étonnante vérité

Ce qui suit risque d'étonner la plupart
de nos lecteurs. Il s'agit d'une autre
partie de la dimension manquante en
matière de connaissance — révélée
dans la Bible, mais rejetée par la reli-
gion, la science et l 'enseignement
supérieur.

Le verset deux du premier chapitre
de la Genèse — ainsi que les versets
suivants, dans ce premier chapitre de
la Bible — ne décrit pas la création
originale de notre planète. Il décrit la
res taura t ion de sa surface, après
qu'elle est devenue informe et vide à la
suite du péché des anges.

Ce qui est décrit à partir du verset
deux a eu lieu, selon la Bible, il y a
approximativement six mille ans. Or,
cela a très bien pu se produire des
mi l l ions ou des milliards d'années
après la création de la terre propre-
ment dite, décrite au verset un.

Je reparlerai plus tard de l'intervalle
qui a pu s'écouler entre la création
originale de notre terre et la décision
des anges de se rebeller contre Dieu.
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La terre était donc devenue in-
forme et vide. Dieu ne l'avait pas
créée ainsi. Il n'avait pas façonné une
ruine. Il n'est pas l'auteur du désor-
dre ou du chaos (I Cor. 14:33). Dieu
inspira le même mot hébreu tohu —
qui signifie informe et vide — à
Esaïe. Dans le chapitre 45, au verset
18, il a été traduit par "déserte":
"Car ainsi parle l'Eternel, le créateur
des cieux, le seul Dieu, qui a formé
la terre, qui l'a faite et qui l'a affer-
mie, qui l'a créée pour qu'elle ne fût
pas déserte [tohu], qui l'a formée
pour qu'elle fût habitée".

Con t inuez main tenan t avec la
deuxième partie de Genèse 1:2. (Rap-
pelez-vous que la terre était devenue
chaotique, informe et vide): "II y avait
des ténèbres à la surface de l'abîme
[l'océan, ou la surface liquide de la
terre], et l'esprit de Dieu se mouvait
au-dessus des eaux. Dieu dit: Que la
lumière soit! Et la lumière fut. Dieu vit
que la lumière était bonne; et Dieu
sépara la lumière d'avec les ténèbres"
(versets 2-4).

Satan est l'auteur des ténèbres. La
rébellion des anges avait provoqué les
ténèbres. Dieu est l'Auteur de la lu-
mière et de la vérité. La lumière met
en valeur et expose la beauté; elle ex-
pose également le mal. Les ténèbres,
elles, dissimulent les deux.

Les versets suivants de Genèse un
décrivent la restauration de la surface
de la terre — prairies magnifiques,
arbres, fleurs, végétation; création des
poissons, des oiseaux, de la vie animale
et de l'homme.

Lucifer
Avant d'en arriver à l'homme, nous
d e v o n s p a r l e r d e l ' é p o q u e
"préhistorique".

Comment le péché des anges a-t-il
pu être commis? Comment a-t-il dé-
buté?

Souvenez-vous que Dieu, le Créa-
teur, entretient, améliore et met en
valeur ce qu'il crée, et qu'il le fait par
l'intermédiaire de Son Gouvernement.
Ce qu'il crée, II le crée pour qu'on s'en
serve. A l'origine, notre planète fut
créée comme demeure pour les anges.

Lorsque Dieu plaça des anges —
apparemment, le tiers d'entre eux
(Apoc. 12:4) — sur la terre nouvelle-
ment créée, parfaite, superbe et glo-
rieuse, II plaça à leur tête, sur un
trône, pour administrer Son Gouverne-
ment, un archange — le grand chéru-
bin Lucifer. Il n'y avait que deux

novembre/décembre 1985

autres êtres de rang aussi élevé: les
chérubins Micaël et Gabriel.

Pour autant que l'on sache, ces êtres
représentent ce qu'il y a de plus parfait
parmi les créatures composées d'esprit
que Dieu a créées. Ce Lucifer était un
être supérieur d'une étonnante beauté
et d'une grande majesté, d'un aspect
éblouissant, doté d'une connaissance,
d'une sagesse et d'une puissance supé-
rieures. Dieu l'avait créé parfait en
tous points (Ezéch. 28:15). Toutefois,
rappelez-vous qu'il y a quelque chose
que Dieu ne crée pas instantanément:
le caractère juste et parfait. De ce fait,
Dieu créa en Lucifer le pouvoir de
choisir et de décider. Dans le cas con-
traire, Lucifer n'aurait pas pu être une
créature individuelle possédant un
caractère.

Au présent stade, il importe d'expli-
quer une vérité que personne — ou
presque — ne semble comprendre. La
voici: Dieu crée par étapes successives.
C'est ce qu'on appelle le principe de
"dualité". Je le compare à un gâteau
qu'une femme confectionne. Une fois
cuit, celui-ci est sorti du four. A ce
stade, il n'est pas tout à fait terminé.
Il ne va l'être que lorsque la femme
l'aura garni. Lorsque Dieu créa la terre
et les autres planètes, ce principe de
dualité s'appliquait.

Ce qui avait été créé était parfait.
Néanmoins, cette création
n'était pas "finie". Dieu
avait l'intention de confier
aux anges le soin d'y ajouter
leur touche finale, leur pro-
pre empreinte. Il voulait que
ceux-ci fignolent la surface
de notre planète, qu'ils l'em-
bellissent, qu'ils la parent —
en d'autres termes, qu'ils
"garnissent le gâteau".

Un caractère jus te et
saint ne peut pas être créé
instantanément. Le même principe de
dualité s'applique à la création des an-
ges. Les anges, eux aussi, allaient de-
voir participer individuellement à la
formation de leur propre caractère;
leur création ne serait pas achevée tant
que ce caractère n'aurait pas atteint la
perfection.

Lucifer devient Satan
Je souhaiterais que vous ayez pleine-
ment conscience de la magnificence
sublime de Lucifer — véritable sum-
mum de tout ce que Dieu a créé. Deux
passages bibliques nous décrivent cet
être tel qu'il fut créé au début.

Reportons-nous, pour commencer, à
Esaïe 14. Cet important chapitre dé-
bute en décrivant l'époque — mainte-
nant proche — de l'intervention divine
dans les affaires humaines. Le peuple
d'Israël — dont, incidemment, les
Juifs ne constituent qu'une partie —
aura été emmené captif, en esclavage,
et Dieu interviendra pour le ramener
dans le pays promis par Dieu.

"Et quand l'Eternel t'aura donné du
repos, après tes fatigues et tes agita-
tions, et après la dure servitude qui te
fut imposée, alors tu prononceras ce
chant sur le roi de Babylone, et tu
diras: Eh quoi! le tyran n'est plus!
l'oppression a cessé! L'Eternel a brisé
le bâton des méchants, la verge des
dominateurs. Celui qui dans sa fureur
frappait les peuples, par des coups sans
relâche, celui qui dans sa colère subju-
guait les nations, est poursuivi sans
ménagement (versets 3-6).

Ce passage ne s'adresse pas au roi de
l'ancienne Babylone, Nebucadnetsar.
Il s'agit d'une époque encore à venir,
maintenant très proche. Il est question
du successeur moderne de cet ancien
Nebucadnetsar. Il s'agit du dirigeant
du "Saint-Empire romain médiéval"
ressuscité, qui va bientôt apparaître —
d'une union de dix nations qui va
naître du Marché commun actuel, ou
qui va lui succéder (Apoc. 17).

X^etes anges ont été
créés pour être . . . des
collaborateurs dans la
création divine.

Le "roi de Babylone", à l'époque de
cette prophétie, aura été complètement
vaincu lors de l'intervention du Christ,
lorsqu'il reviendra dans toute Sa puis-
sance et dans toute Sa gloire. Poursui-
vons notre lecture:

"Toute la terre jouit du repos et de
la paix; on éclate en chants d'allé-
gresse. Les cyprès même, les cèdres du
Liban, se réjouissent de ta chute: De-
puis que tu es tombé, personne ne
m o n t e p o u r n o u s a b a t t r e "
(versets 7-8).

Qu'il me soit permis d'ouvrir ici une
parenthèse sur les cèdres du Liban,
réputés dans la Bible. Aujourd'hui, il
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n'en existe presque plus. On en trouve
plus que quelques spécimens, en alti-
tude. Je les ai vus et photographiés.
Toutefois, il y a, parmi ceux qui
existent encore sur la terre, un spéci-
men magnifique qui se dresse dans la
propriété de notre ancien campus de
YAmbassador Collège, en Angleterre.
Nous en étions très fiers! Intéressant,
tout de même, cette prophétie écrite
cinq cents ans avant notre ère déclare
que ces arbres magnifiques et impo-
sants seraient presque tous détruits!

Le passage d'Esaïe 14 annonce la
ruine du roi humain à venir, déchu par
le Christ glorifié et tout-puissant. Il le
décrit comme étant le principal diri-
geant politique et le destructeur mili-
taire principal inspiré par Satan, qui
l'aura totalement séduit, et qui doit
apparaître dans un avenir très proche.

Le trône terrestre de Satan

Au verset 12, ce type humain et ter-
restre de Satan le diable fait soudain
place à Satan lui-même — à l'ancien
archange Lucifer.

"Te voilà tombé du ciel, astre brillant,
fils de l'aurore! Tu es abattu à terre, toi,
le vainqueur des nations! [ou toi qui as
détruit les nations]". C'est précisément
ce que l'ex-Lucifer a fait, par l'intermé-
diaire du leader politique et militaire
humain sous son influence, et décrit
dans les onze premiers versets.

Le nom "Lucifer" signifie "étoile
brillante de l'aurore", ou "porteur de
lumière". Lucifer était cela, lorsque
Dieu le créa. Mais poursuivons: "Tu
disais en ton coeur: Je monterai au
ciel, j'élèverai mon trône au-dessus des
étoiles [des anges] de Dieu".

Notez que Lucifer avait un trône.
C'était un souverain. Son trône se
trouvait sur la terre, puisqu'il allait
envahir le ciel. Poursuivons encore:
"Je m'assiérai sur la montagne de l'as-
semblée [le trône céleste de Dieu], à
l'extrémité du septentrion [du nord];
je monterai sur le sommet des nues, je
serai semblable au Très-Haut" (versets
13-14). Il ne fait aucun doute que
Lucifer ne songeait qu'à détrôner le
Créateur Dieu et devenir lui-même le
dieu suprême. Apparemment, Lucifer
projetait de prendre la place de Dieu et
de gouverner tout l'univers.

Ensuite, le contexte change à nou-
veau et Lucifer cède la place au type
humain: "Mais tu as été précipité dans
le séjour des morts [shéol, en hébreu],
dans les profondeurs de la fosse"
(verset 15).
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A partir de ce verset, il est à nou-
veau question du roi humain.

Lucifer, en tant qu'individu, était le
chef-d'oeuvre suprême du pouvoir
créatif divin, et il menaçait — comme
le monstre de Frankenstein — de dé-
truire son propre Créateur pour assu-
mer tous les pouvoirs divins et pour
gouverner l'univers!

Cette prophétie parle littéralement
d'une guerre dans le ciel, devant avoir
lieu à notre époque, et décrite dans
Apocalypse 12:7-9: "Et il y eut guerre
dans le ciel. Michel et ses anges com-
battirent contre le dragon. Et le dra-
gon et ses anges combattirent, mais ils
ne furent pas les plus forts, et leur
place ne fut plus trouvée dans le ciel.
Et il fut précipité, le grand dragon, le
serpent ancien, appelé le diable et Sa-
tan, celui qui séduit toute la terre, il
fut précipité sur la terre, et ses anges
furent précipités avec lui".

Nous lisons aussi dans Daniel: "En
ce temps-là se lèvera Micaël [ou Mi-
chel], le grand chef, le défenseur des
enfants de ton peuple; et ce sera une
époque de détresse, telle qu'il n'y en a
point eu depuis que les nations existent
jusqu'à cette époque. En ce temps-là,
ceux de ton peuple qui seront trouvés
inscrits dans le livre seront sauvés. Plu-
sieurs de ceux qui dorment dans la
poussière de la terre se réveilleront, les
uns pour la vie éternelle, et les autres
pour l ' opprobre , pour la honte
éternelle" (Dan. 12:1-2).

Le règne rebelle de Satan n'était PAS
un gouvernement fondé sur le principe
de l'amour — de cet amour qui con-
siste à donner, à se soucier profondé-
ment du bien des autres — mais sur
I'EGOISME, sur la vanité, la convoitise,
la cupidité, l'envie, la jalousie, la com-
pétition, la haine, la violence et la des-
truction; sur les ténèbres et l'erreur, au
lieu de la lumière et de la vérité; sur
la laideur plutôt que sur la beauté.

Vous noterez, une fois encore, le
principe de dualité. Les passages ci-
dessus s'appliquent à une époque anté-
rieure à la création du premier
homme, Adam. Toutefois, dans Apo-
calypse 12:7 et dans Daniel 12:1-2, il
est question d'une seconde tentative,
de la part de Satan, et à la fin des six
mille ans alloués à son règne sur le
trône de la terre, visant à s'emparer du
trône céleste de Dieu.

Lucifer — un être créé

Reportons-nous maintenant à un autre
passage biblique qui décrit cette créa-

tion angélique et suprême de Dieu:
Ezéchieï 28.

Dans le 26e chapitre de ce livre, il
est question de l'antique cité commer-
ciale de Tyr. Cette ville était la métro-
pole commerciale de l'ancien monde,
Babylone étant, pour sa part, la capi-
tale politique. Tyr, dans l'ancien
monde, était l 'équivalent de New
York, de Londres, de Tokyo ou de
Paris. L'ancienne Tyr, port des plus
grands affréteurs et des plus grands
marchands du monde, se glorifiait de
sa beauté, comme, par exemple, Paris
de nos jours.

Le 27e chapitre continue sur le
thème de Tyr, avec des passages paral-
lèles au 18e chapitre de l'Apocalypse,
parlant d'un leader politique et reli-
gieux à venir (versets 9-19).

Le chapitre 28 nous immerge davan-
tage dans l'époque qui s'approche rapi-
dement, décrite dans Esaïe 14. Le 28e

chapitre d'Ezéchiel nous parle du
prince de Tyr, un dirigeant terrestre,
dont l'ancien roi de Tyr était un type.
Dieu dit au prophète Ezéchieï:

"Fils de l'homme, dis au prince de
Tyr [allusion au puissant leader reli-
gieux qui va BIENTOT surgir, à notre
époque]: Ainsi parle le Seigneur,
l'Eternel: Ton coeur s'est élevé, et tu
as dit: je suis Dieu, je suis assis sur le
siège de Dieu, au sein des mers! Toi,
tu es homme et non Dieu, et tu prends
ta volonté pour la volonté de Dieu.
Voici, tu es plus sage que Daniel, rien
de secret n'est caché pour toi; par ta
sagesse et par ton intelligence tu t'es
acquis des richesses, tu as amassé de
l'or et de l'argent dans tes trésors [ou
trésoreries]; par ta grande sagesse et
par ton commerce tu as accru tes ri-
chesses, et par tes richesses ton coeur
s'est élevé. C'est pourquoi ainsi parle
le Seigneur, l'Eternel: Parce que tu
prends ta volonté pour la volonté de
Dieu, voici, je ferai venir contre toi des
étrangers, les plus violents d'entre les
peuples. Ils te précipiteront dans la
fosse, et tu mourras comme ceux qui
tombent percés de coups, au milieu des
mers" (Ezéch. 28:2-8). (A comparer
avec II Thessaloniciens 2:3-4, où il est
question de "l'homme du péché .. . qui
s'élève au-dessus de tout ce qu'on ap-
pelle Dieu . .. jusqu'à s'asseoir dans le
temple de Dieu, se proclamant lui-
même Dieu".)

Quel être supérieur!

A ce stade — comme dans Esaïe 14 —
(Suite page 19)
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Pourquoi Dieu permet-Il
que de jeunes innocents
soient frappés par toutes
sortes de tragédies?
par Patrick A. Parnell

A
câblés par la douleur, et
dans un état de choc, au
seuil peut-être de la
colère et de l'amertume à

la suite d'un drame impliquant
un enfant, certains s'exclament
avec dureté: "Je ne peux pas
croire en un Dieu qui laisse de
telles choses se produire!" Ou
encore: "Je suis incapable d'ado-
rer un Dieu qui permet des
maladies et des accidents aussi
terribles!"

Comment allons-nous expliquer
qu'un Dieu éternel, possédant toute
la sagesse et toute la connaissance,
permette que des souffrances
cruelles, et même la mort, s'abat-
tent sur des enfants innocents, et
ce, non seulement aujourd'hui,
mais tout au long de l'histoire
humaine?

Des tragédies impliquant de petites
victimes, comme la famine qui frappe
les enfants éthiopiens de même qu'un
très grand nombre d'autres enfants
africains — squelettiques, le ventre
gonflé, rongés par la maladie et agoni-
sants — ne sont pas faciles à accepter.
Mais avant de blâmer Dieu pour les
innombrables tragédies qui frappent
ainsi les enfants et les humains en
général, à travers le monde, nous de-
vons nous arrêter et prendre le temps
de comprendre ce qui en est vraiment.
Vous êtes-vous jamais arrêté pour vous
demander s'il pouvait y avoir des rai-
sons expliquant pourquoi Dieu permet
d'aussi tristes événements et de telles
souffrances?

A qui la faute? Qui est responsable?

Faut-il mettre tout le blâme sur Dieu?
N'avons-nous, en tant qu'êtres hu-
mains, aucune responsabilité à assumer
dans tout cela? Et que dire du diable
dans cette affaire? Les philosophes, les
théologiens, les scientifiques et les
agnos t iques ont tous essayé de
résoudre ces questions.

Réfléchissez, par exemple, aux
milliers de petits enfants qui sont, cha-
que année, estropiés et tués dans des
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accidents. Sachez qu'il y a une cause
pour chaque effet. Si des accidents ont
lieu, il existe un certain nombre de
causes possibles : équipement défec-
tueux, imprudence, erreur de calcul,
manque de qualification, ébriété, etc.
Combien de feux, par exemple, sont
allumés par des enfants qui jouent avec
des allumettes, ou par des gens qui
s'endorment en fumant au lit ou sur un
canapé? Combien d'enfants meurent
après ingestion de produits toxiques,
laissés à leur portée?

Combien de jouets dangereux, de
fusils chargés, de baignades non sur-
veillées, de courses précipitées vers la
rue devant les voitures, etc., causent
chaque jour la mort de petites vic-
times? Bien souvent, les parents sont
imprudents, ou ils négligent d'ensei-
gner certaines précautions à leur
progéniture.

Combien de milliers de bébés —
maintenant devenus adultes — sont
nés handicapés comme conséquence
directe du,fait que leurs mères, incon-
sciemment ou par négligence, ont in-
géré ou absorbé une substance nocive
au cours de leur grossesse?

Un grand nombre de bébés ont ainsi
subi les terribles conséquences de l'uti-
lisation par leurs mères de ce qui était
considéré, par les scientifiques de la
médecine, comme une drogue douce et
inoffensive aidant les femmes en-
ceintes à jouir d'un sommeil "profond
et reposant". Le tranquillisant en ques-
tion se vendait sur demande sans au-
cune p r e s c r i p t i o n . Des e n f a n t s
naquirent alors avec des bras n'ayant
pas atteint leur développement normal,
voire, dans plusieurs cas, avec ce qui
ressemblait davantage à de petites na-
geoires, ou avec des jambes insuffisam-
ment développées.

Les êtres humains ne sont-ils donc
pas fautifs? Dieu, bien sûr, assume la
responsabilité qui est Sienne! Mais
qu'en est-il en ce qui a trait à un
démon qui trompe et séduit? Com-
ment pouvons-nous expliquer ce
monde de souffrances, séduit et induit
en erreur?

Des nouveau-nés alcooliques et
drogués

Voyons un autre exemple tragique. A
travers le monde entier, des enfants
naissent intoxiqués par l'alcool ou les
drogues fortes parce que leurs mères,
au cours de leur grossesse, s'adon-
naient à la boisson et aux stupéfiants.
Imaginez ce que peut être, pour ces
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petits, leur première impression de la
vie. Ils viennent au monde aux prises
avec les douloureux symptômes d'un
état de manque (état d'un toxicomane
privé de sa drogue). Certains en
meurent.

Pouvons-nous maintenant commen-
cer à comprendre la part de responsa-
bilités qui revient aux êtres humains
en ce qui concerne les souffrances et la
mort des petits enfants? Et cette res-
ponsabilité humaine existe avant même
que l'enfant naisse. Après la naissance,
la responsabilité des parents devient
encore plus grande, parce qu'ils ont le
devoir d'enseigner leurs enfants, de les
protéger et de veiller sur eux. Les
parents se doivent de savoir à tout
moment où se trouvent leurs enfants et
ce qu'ils font.

Plus nous abordons la question avec
un esprit ouvert, et plus nous cher-
chons profondément à comprendre
pourquoi des enfants souffrent, dispa-
raissent ou meurent, et pourquoi les
hommes ont enduré des maux terribles
durant toute l'histoire de l'humanité,
plus nous sommes amenés à recon-
naître la responsabilité de l'homme lui-
même.

Une seule source valable peut nous
aider à comprendre les causes réelles
de toutes les misères et de toutes les
souffrances humaines. Il s'agit d'une
connaissance révélée, consignée sous
l'inspiration de Dieu et préservée par
Lui: la Bible.

Une série de mauvais choix

Dieu révèle que, depuis le début de
l'expérience humaine, II a donné aux
hommes la liberté de choisir: d'agir
bien, d'agir mal ou de ne pas agir du
tout.

L'explication de tous les problèmes
que nous connaissons commence à se
préciser dès que nous lisons la des-
cription de l'événement qui est sur-
venu dans le Jardin d'Eden. Nous
devons en effet remonter jusqu'aux
origines de l'expérience humaine si
nous voulons trouver les réponses aux
dilemmes fondamentaux de l'huma-
nité, et au pourquoi de toutes les
souffrances humaines qui ont, depuis
si longtemps, été de véritables mystè-
res pour les philosophes. L'Ecriture
nous montre que Dieu a créé les
premiers êtres humains à Son image,
c'est-à-dire qu'il les a dotés d'un
esprit. Il leur a donné la capacité de
penser, de planifier, de raisonner, de
créer et, plus important encore, la

capacité de prendre des décisions.
Adam et Eve se sont donc vu

accorder la liberté de choisir. Puisque
c'est Dieu qui leur a donné un choix
à faire, c'est donc Lui qui est en
charge. Il est, par conséquent, res-
ponsable de tout ce qui peut arriver.
Mais si les deux premiers êtres hu-
mains ont choisi librement d'aller
dans la mauvaise direction, la faute
leur incombe, et les peines qui en
découlent retombent sur eux et sur
leurs enfants. Plutôt que de choisir
de se soumettre au Gouvernement
divin et de vivre selon la voie de
Dieu, ils ont choisi de faire les choses
à leur façon. Le Créateur leur recom-
manda de prendre de "l'arbre de la
vie", lequel représente une sollicitude
profonde envers les autres, la manière
divine de faire les choses, la soumis-
sion à Son autorité, et l'acception de
Sa connaissance révélée, tout cela de-
vant mener, par une vie physique
heureuse et abondante, jusqu'à la vie
éternelle.

En outre, le Tout-Puissant les mit
en garde contre le fait de choisir la
voie opposée, symbolisée par "l'arbre
de la connaissance du bien et du mal"
— représentant le culte du moi,
Pégoïsme, le fait de raisonner indépen-
damment de Dieu, l'acquisition par es-
sais et erreurs d'une connaissance
humaine, et d'un mode de vie caracté-
risé par le rejet total de la voie divine
révélée, qui est celle de l'amour envers
autrui.

Dieu les avait d'ailleurs avertis que
s'ils faisaient le mauvais choix, ils se
placeraient automatiquement sous la
domination de Satan et se soumet-
traient ainsi au gouvernement de ce
dernier, ce qui aurait pour consé-
quence d'amener le malheur et la mort
sur toute la famille humaine. "L'Eter-
nel Dieu donna cet ordre à l'homme:
Tu pourras manger de tous les arbres
du jardin; mais tu ne mangeras pas de
l'arbre de la connaissance du bien et
du mal, car le jour où tu en mangeras,
tu mourras" (Gen. 2:16-17). Ils reje-
tèrent la voie de Dieu et firent ainsi le
mauvais choix. La femme fut séduite
par Satan; quant à l'homme, il choisit
volontiers, non pas volontairement, de
suivre la mauvaise voie. Ils rejetèrent,
en fait, l'autorité de Dieu dans leur vie
de même que Son Gouvernement. Ils
érigèrent alors leur propre société et
leur propre civilisation retranchée de la
révélation divine, de la connaissance
révélée par Dieu, tant sur le plan phy-
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sique que spirituel. Voilà comment ce
monde devint celui de Satan.

Voilà la raison pour laquelle la race
humaine n'a cessé de souffrir depuis le
début et tout au long de son histoire.
C'est ce qui explique aussi toute la
misère que nous voyons dans le monde,
aujourd'hui. L'humanité, dans son en-
semble, a choisi de rejeter la voie de
vie révélée par Dieu. Remarquez que
le Créateur n'a pas forcé nos premiers
parents à faire le bon choix, et II n'a
forcé en ce sens aucun être humain
depuis lors.

A l'exception d'un très petit nom-
bre d'individus que Dieu a choisis,
qu'il a appelés, et à qui II a révélé
Sa vérité, les hommes (et cela inclut
la vaste majorité de ceux qui se di-
sent chrétiens) ont rejeté la connais-
sance divine indispensable à une vie
heureuse et paisible. Cette connais-
sance vitale est transmise dans la Loi
divine, et elle est résumée spécifique-
ment dans les Dix Commandements
— les quatre premiers nous montrant
comment aimer Dieu, et les six der-
niers nous enseignant comment nous
aimer les uns les autres. Mais les
hommes ont choisi de vivre contraire-
ment à la voie divine et de suivre la
voie de la fraude, du mensonge, du
meurtre, de la convoitise, de la forni-
cation, de l'égoïsme et de la compéti-
tion au détriment des autres. Et c'est
ce mode de vie qui a influencé toutes
les sphères de l'existence humaine —
le monde des affaires, l'éducation, la
science médicale, la politique et sur-
tout, bien sûr, la religion.

Les facteurs fondamentaux qui ont
de tous temps motivé le comportement
humain furent principalement la cupi-
dité et l'esprit de compétition. Nous en
voyons aujourd'hui les résultats désas-
treux dans des phénomènes comme la
pollution industrielle, la pollution at-
mosphérique, celle des aliments, de
l'eau et du sol — principales respon-
sables des maladies dégénératives
modernes.

Est-il donc si étonnant que les
hommes soient aux prises avec tant de
malheurs et de souffrances, et que des
maux aussi terribles s'abattent sur les
individus et sur le monde?

Dieu peut intervenir

Ce n'est pas que le Créateur soit inca-
pable d'intervenir dans les affaires du
monde, tant au niveau individuel que
:;!!ectif. Ce n'est pas non plus qu'il
5oit incapable de protéger des enfants
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ou des adultes de la maladie, de la
mort, d'accidents ou de blessures. Il le
peut. Il a le pouvoir d'intervenir, et II
le fait pour aider et protéger ceux qui
choisissent de vraiment vivre confor-
mément à Sa voie de vie.

Dieu aime les enfants! Le Christ,
qui était Dieu fait chair, a vécu ici-bas
de la même façon que le Père l'aurait
fait s'il était devenu homme. "Celui
qui m'a vu a vu le Père" déclara Jésus
(Jean 14:9). En fait, Jésus a agi de la
même manière qu'il a vu Son Père
agir. C'est pourquoi II a démontré ou-
vertement Son amour pour les enfants.
Le Père aussi aime les enfants.

Jésus a dit: "Laissez les petits en-
fants, et ne les empêchez pas de venir
à moi" (Matth. 19:14). Il leur ouvrait
Ses bras, mettait Ses mains sur leur
tête, et priait pour eux (verset 13).
D'ailleurs, puisqu'il Se trouve à pré-
sent à la droite du Père (Actes 1:56),
II reçoit et bénit encore les petits en-
fants par l'intermédiaire de Ses mi-
n is t res qui su ivent en cela Son
exemple.

Les parents qui choisissent de vivre
selon la voie divine, en se conformant
aux commandements et aux enseigne-
ments de Dieu, peuvent — par l'inter-
médiaire des ministres de l'Eternel et
par la prière — amener leurs enfants
devant le Tout-Puissant et Lui deman-
der de les protéger et de les aider. Et
le Créateur le fera. Il le fait.

Toutefois, l'humanité, d'une façon
générale, vit retranchée de Dieu, et
rejette la voie ou les enseignements
divins révélés dans la Bible. Dieu a
accordé à l'humanité six mille ans au
cours desquels l'homme, sous l'in-
fluence du diable, peut suivre sa
propre voie, écrivant ainsi la pénible
histoire de l 'expérience humaine.
Aussi Dieu ne Se mêle-t-il pas des
affaires humaines (sauf pour accomplir
Son plan) et Se tient-Il éloigné de ceux
qui Le rejettent, ou qui ignorent Ses
enseignements.

A cause de cela, le monde, dans son
ensemble, doit apprendre sa leçon —
une leçon douloureuse — et réaliser ce
qui arrive lorsque les êtres humains
sont retranchés de Dieu, privés de Son
contact, de Sa protection, de Son Gou-
vernement et de Sa voie de vie. Des
enfants souffrent, certains mourant
prématurément. Et le monde, en géné-
ral, est rempli de malheurs et de
crimes de toutes sortes. Les maladies
ne cessent de se multiplier et échap-
pent souvent à tout contrôle. L'arsenal

Une seule source
valable peut nous
aider à
comprendre les
causes réelles de
toutes les misères
et de toutes les
souffrances
humaines.

nucléaire est en constante progression
à l'échelle de la planète.

Le juste souffre aussi

Oui, notre monde a emprunté une voie
contraire au merveilleux mode de vie
divin. Résultat: l 'humanité entière
souffre, y compris ceux qui ont décidé
de choisir le bien et de vivre selon la
voie divine. Nous devons nous rendre
compte que tous autant que nous
sommes, nous affectons par notre com-
portement ceux qui nous entourent.
Les erreurs et les actions d'autrui peu-
vent donc nous faire souffrir, et c'est
souvent le cas. L'égoïsme et l'indiffé-
rence des autres, quelquefois leur man-
que flagrant de respect, les persécu-
tions de même que la haine provoquent
la souffrance. Et souvent, malheureu-
sement, nous nous rendons coupables
des mêmes transgressions.

Un poète et musicien, nommé
Asaph, a fait part dans le Psaume 73
de sa tristesse et de sa surprise à la vue
de ceux qui, vivant contrairement à la
voie divine, semblaient prospérer et
réussir. Ces derniers se moquaient
même de l'idée que Dieu pourrait re-
marquer leur comportement égoïste.
Avec leurs richesses, ils pensaient pou-
voir tout s'offrir. Asaph déclara: "Tou-
tefois, mon pied allait fléchir, mes pas
étaient sur le point de glisser; car je
portais envie aux insensés, en voyant le
bonheur des méchants" (Ps. 73:2-3).
Pour lui, c'était une épreuve. "Quand
j'ai réfléchi là-dessus pour m'éclairer,
la difficulté fut grande à mes yeux"
(verset 16).

Mais lorsqu'il pensa au résultat fi-
nal, il se rendit bien compte qu'il est

(Suite page 29)
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L'autorité de la Bible
par Dibar Apartian

La Bible fait-elle autorité
dans votre vie? Quelle est
la place qu'elle occupe

dans vos activités quotidiennes,
dans vos pensées, et dans vos
rapports avec autrui?

A l'heure actuelle, alors que l'on
se dirige de plus en plus vers
l'anarchie, les lois ne sont ni aimées
ni respectées. De ce fait, lorsque les
gens entendent dire que la Bible
contient des lois et des commande-
ments — et qu'elle met l'accent sur
la discipline et sur la maîtrise de
soi — ils perdent tout intérêt à son
étude. Ils se justifient en préten-
dant que la Bible est un ouvrage
démodé, totalement inapplicable en
cette ère moderne où l'homme
pense pouvoir se passer du besoin
d'un Créateur.

Et pourtant, aujourd'hui, plus que
jamais auparavant , ce besoin est
indispensable.

Jetez un coup d'oeil sur l'état actuel
du monde. Voyez ces guerres et ces
disputes interminables. Voyez les ma-
ladies et la dégénérescence graduelle
des moeurs. Nous vivons à une époque
où la révolution sexuelle tue — littéra-
lement parlant.

Selon un sondage du magazine
"L'Etudiant", en 1983, 78% des ly-
céennes et 97% des lycéens, en France,
ont eu leur première relation sexuelle
avant 19 ans. Les statistiques, dans les
autres pays censément chrétiens, ne
sont pas meilleures. On dirait que le
mal devient la norme. Pourquoi? Vous
en êtes-vous demandé la raison?

Vous vous direz peut-être que nous
vivons dans un monde à la Jules Verne,
et que dans le domaine technologique,
nos découvertes sensationnelles ont de
quoi nous émerveiller. C'est vrai.
Toutefois, sommes-nous plus heureux
pour autant? Saviez-vous qu'une per-
sonne sur sept, aujourd'hui, éprouve le
besoin de prendre des tranquillisants
pour vaquer à son travail quotidien?
Et, d'après les psychologues, huit
hommes sur dix souffrent de troubles
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mentaux plus ou moins sérieux.
Appelez-vous cela progrès? Les

"merveilleuses" découvertes technolo-
giques ont, non seulement bouleversé
notre mode de vie, mais encore nos
sentiments et notre attitude. Chacun
désire vivre comme bon lui semble. En
conséquence, l'autorité biblique n'est
ni recherchée ni désirée.

Se peut-il que plus la science pro-
gresse, plus l'humanité rétrograde? A
en jurer par ce que nous voyons, au-
jourd'hui, la réponse est affirmative.
C'est du reste ce que la Bible elle-
même révèle. Nous pourrions ajouter
que plus l'humanité poursuit la con-
quête de l'espace, plus elle s'éloigne de
son Créateur . . .

Ce ne sont pas nos vertigineuses ran-
données, dans l'espace, qui nous per-
mettront de rencontrer notre Créateur
quelque part dans les cieux! Pour trou-
ver Dieu, nous devons d'abord changer
d'attitude, nous soumettre à Sa vo-
lonté, et nous détourner du mal.

Un changement indispensable

A travers les pages de la Bible, Dieu
nous ordonne de nous repentir de nos
péchés. Il nous exhorte à nous appro-
cher de Lui en observant Ses comman-
dements, Ses lois, et Ses statuts. Et
cependant, dès le commencement,
l'homme ne Lui a pas prêté l'oreille.
Adam et Eve, dès le début, choisirent
de rejeter l'autorité de Dieu, pour
écouter la voie de Satan qui leur faisait
croire que c'est par la désobéissance
qu'ils parviendraient tous deux à la
perfection!

Vous en voyez aujourd 'hui les
tragiques résultats tout autour de vous.
Six mille années de souffrances et de
misères, sur cette terre, ne semblent
pas avoir convaincu l'homme qu'il ne
peut parvenir au bonheur sans respec-
ter l'autorité de la parole divine. Les
progrès réalisés dans le domaine maté-
riel ont, en réalité, si peu d'impor-
tance. Ils ne sont pas signe de sagesse.
Au contraire, Dieu déclare que la sa-
gesse humaine n'est qu'un vêtement
souillé devant Lui.

De génération en génération, l'hu-
manité recule et multiplie ses mal-

heurs, bien que le mode de vie — du
moins dans nos pays occidentaux —
devienne plus confortable. Etes-vous
de ceux qui se demandent comment
nos arrière-grands-parents ont jamais
pu vivre sans nos "gadgets" ultramo-
dernes, sans ce confort "presse-
bouton" que nous connaissons, sans ces
moyens de communicat ion ul t ra-
rapides dont nous disposons en ce ving-
tième siècle? Vous demandez-vous
comment nos arrière-grands-parents
— ces pauvres gens! — ont pu se
débrouiller avec leurs chevaux et leurs
charrettes, leurs pelles et leurs char-
rues, les seaux d'eau qu'ils portaient
dans leur maison pour avoir de quoi
boire et de quoi se laver!

La présente génération a de la peine
à comprendre qu'il est possible de vi-
vre sans transistor, sans poste de radio,
sans télévision, sans voiture, et sans
bolide qui roule à plus de 150 kilomè-
tres à l'heure!

Comment expliquer à ceux qui ne
reconnaissent pas l'autorité de la Bible
que le bonheur ne dépend ni du con-
f o r t p h y s i q u e n i des r ichesses
terrestres? Comment leur expliquer
que la paix d'esprit et la joie de vivre
ne sont que les fruits qu'on récolte
lorsqu'on se conforme à l'autorité de la
Bible?

Le péché est la transgression des lois
divines (I Jean 3:4). Tant que l'huma-
nité vivra dans le péché, elle souffrira
et continuera à être malheureuse. "Re-
pentez-vous donc et convertissez-vous,
pour que vos péchés soient effacés",
déclare l'apôtre Pierre, sous l'inspira-
tion divine (Actes 3:19).

Etes-vous prêt à relever ce défi di-
vin? Quelles sont donc les expé-
riences par lesquelles vous devriez pas-
ser, ou les preuves qu'il vous faudrait,
pour que vous vous décidiez à vous
soumettre à l'autorité de la Bible?

La parole infaillible

L'apôtre Paul a écrit: "Toute Ecriture
est inspirée de Dieu, et utile pour en-
seigner, pour convaincre, pour corri-
ger, pour instruire dans la justice, afin
que l'homme de Dieu soit accompli et

(Suite page 28)
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Les anges
(Suite de la page 14)

le type humain, inférieur, cède la place
à un être supérieur, spirituel quant à
lui, et très puissant. Au lieu du prince
de Tyr — un être humain — il est
désormais question du ROI de Tyr, de
Lucifer lui-même.

Le prophète Ezéchiel poursuit: "La
parole de l'Eternel me fut adressée, en
ces mots: Fils de l'homme, prononce
une complainte sur le roi de Tyr! Tu
lui diras: Ainsi parle le Seigneur,
l'Eternel: Tu mettais le sceau à la per-
fection [ou "tu étais le sceau de la
perfection"], tu étais plein de sagesse,
parfait en beauté" (versets 11-12).

Veuillez relire ce passage. Dieu ne
dirait jamais une telle chose au sujet
d'un être humain. Cet être spirituel,
superbe, représentait le summum de la
sagesse, de la perfection et de la
beauté. Il était l'apothéose de la créati-
vité divine, le chef-d'oeuvre suprême
de la création de Dieu, en tant qu'un
être créé à part. Il était ce que la toute-
puissance divine pouvait créer de
mieux. Ce qui est tragique, c'est qu'il
s'est rebellé contre son Créateur.

"Tu étais en Eden, le jardin de
Dieu" (verset 13). Il habitait cette
terre. Son trône se trouvait ici-bas.
"Tu étais couvert de toute espèce de
pierres précieuses . . . tes tambourins
et tes flûtes étaient à ton service, pré-
parés pour le jour où tu fus créé"
(verset 13). C'était un être créé —
mais pas un être humain né. Il avait
été créé. C'était un être spirituel, et
non pas un être de chair. Dieu lui
permit d'avoir un grand génie et beau-
coup de talents musicaux. Aujourd'-
hui, perverti dans toutes ses pensées,
ses actions et sa personnalité, Satan est
le véritable auteur de la musique mo-
derne pervertie, du rythme moderne
"rock", de ces gémissements cacopho-
niques, de tous ces braillements, ces
hurlements, ces vagissements — de ces
rythmes physiquement et émotionnel-
lement provoquants — des humeurs
malheureuses ou décourageantes. Son-
gez au talent extraordinaire, à l'habi-
leté et à la potentialité d'un tel être, à
toutes ces capacités — finalement per-
verties, toutes corrompues, toutes dis-
persées, toutes consacrées à la haine, à
la destruction et à la médiocrité.

Or, il ne faut pas désespérer pour
autant! L'incroyable potentialité hu-
maine — si nous prenons bien soin de
résister aux ruses et aux abominations
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de Satan, de surmonter le décourage-
ment et de persévérer dans la voie
divine — est infiniment supérieure à
celle de Lucifer lorsqu'il venait d'être
créé, et avant même qu'il ne choisît de
se rebeller et de commettre l'iniquité.

Revenons un moment à la révélation
toute spéciale de cette dimension man-
quante, si cruciale pour nous, en ma-
tière de connaissance: "Tu étais un
chérubin protecteur, aux ailes dé-
ployées; je t'avais p lacé . . . " (verset
14), déclare Dieu au sujet de ce
Lucifer. Cela nous ramène d'emblée
au 25e chapitre de l'Exode, où Dieu
révèle à Moïse le modèle de l'arche de
l'alliance. La description débute au
verset 10, et les versets 18 à 20 mon-
trent, dans le modèle physique, les
deux chérubins qui se trouvaient de
chaque côté du trône de Dieu, au ciel
— du trône du Gouvernement divin
universel. Les ailes des deux chérubins
couvraient le trône de Dieu.

bonheur et une joie indescriptibles. Il
y eut la paix, une harmonie merveil-
leuse, de l'amour parfait et de la co-
opération. Le Gouvernement divin
produisait un bonheur merveilleux, qui
dura aussi longtemps que Lucifer l'ad-
ministra fidèlement.

Ce qui fit pécher des anges

Qu'est-ce qui a bien pu pousser les
anges qui se trouvaient sur la terre à
pécher, à se tourner vers l'anarchie, à
rejeter la loi? Ce ne sont pas les anges
placés sous Lucifer qui persuadèrent
celui-ci de devenir un traître. En effet,
c'est en lui que l'iniquité fut trouvée.
Combien de temps cela a-t-il pris avant
qu'elle fût trouvée en lui? Nous l'igno-
rons. Dieu ne nous l'a pas révélé. Cela
a pu prendre moins d'un an, un certain
nombre d'années, des millions d'années
et même des milliards d'années. . .

Les Ecritures ne nous révèlent pas

Formé au Siège central
de l'univers

Lucifer se trouvait jadis au
trône même de Dieu. Il y
fut formé et y acquit de
l'expérience dans l'adminis-
tration du Gouvernement
divin. Du fait de sa grande
expérience et de sa forma-
tion spéciale, Dieu le fit roi
des anges qui habitaient sur
la terre.

Poursuivons notre récit:
"Tu étais sur la sainte mon-
tagne de Dieu; tu marchais au milieu
des pierres étincelantes". Il ne saurait
s'agir d'un être humain. "Tu as été
intègre dans tes voies, depuis le jour
où tu fus créé jusqu'à celui où l'ini-
quité [ou l'anarchie — le rejet de la
loi] a été trouvée chez toi" (Ezéch.
28:15).

Lucifer savait tout, comprenait tout,
et était d'une sagesse suprême. Néan-
moins, il avait aussi reçu les pleins
pouvoirs pour raisonner, pour penser,
pour prendre des décisions et pour
choisir de lui-même. Or, même avec
toute cette perspicacité — le pouvoir
de prévoir résultats et conséquences —
cet être superbe, apothéose de ce que
Dieu pouvait créer instantanément, se
rebella contre son Créateur — contre
la voie qui produit le bien dans toutes
ses formes! Il choisit l'anarchie. Il avait
été formé pour administrer la loi et
l'ordre parfaits. Tant qu'il suivit cette
voie parfaite, il y eut sur la terre un

JLflHucifer se trouvait
jadis au trône même
de Dieu. Il y acquit de
l'expérience dans
l'administration du
Gouvernement divin.

davantage combien de temps il a fallu
à Lucifer pour persuader tous ses an-
ges de devenir des traîtres et de le
suivre, une fois qu'il eut pris la déci-
sion de se rebeller et d'envahir les
cieux de l'Eternel, pour s'emparer de
l'univers.

Je connais la méthode qu'il a utili-
sée. Il s'en sert encore, aujourd'hui. Il
l'utilise pour pousser les êtres hu-
mains, séduits, à être déloyaux, à se
rebeller, à s'opposer égoïstement au
Gouvernement divin. Il commence par
en pousser un ou deux à éprouver de
l'envie, de la jalousie, une certaine ran-
cune, à leur donner l'impression qu'ils
sont victimes d'une injustice, puis il les
pousse à la déloyauté. Ensuite, à la
manière d'une pomme pourrie laissée
parmi des pommes saines dans un pa-
nier, il se sert de ses victimes pour
provoquer dans leur entourage un cer-
tain ressentiment, pour pousser les
autres à s'apitoyer sur eux-mêmes, à
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devenir déloyaux et à se rebeller contre
Dieu. C'est ainsi que Satan agit. De
cette manière, la pomme pourrie fait
pourrir, une à une, les pommes saines
qui se trouvent dans le panier, jusqu'à
ce qu'elles soient toutes gâtées.

Si, dans le Gouvernement divin —
là où il est administré ici-bas — les
"pommes pourries" ne sont pas jetées
suffisamment tôt, elles risquent de le
détruire complètement. En revanche,
si l'on s'en débarrasse, elles ne peuvent
plus causer aucun dommage aux autres
qui sont dans le panier.

Réfléchissez un instant. Combien de
temps pensez-vous qu'il a fallu à
Lucifer, après avoir été corrompu,
pour semer la rancune, l'amertume la
déloyauté et la rébellion dans les rangs
des millions de saints anges qu'il diri-
geait? Combien de temps cela lui a-t-il
pris pour les faire se rebeller ouverte-
ment et vicieusement? Peut-être des
milliers, voire des millions d'années.
Le premier être humain n'avait pas
encore été créé.

Tout cela eut lieu après la création
originale de la terre, décrite dans Ge-
nèse 1:1. Le verset deux décrit une
condition ayant résulté du péché des
anges. Par conséquent, il est fort pos-
sible que les événements qui ont provo-
qué la situation décrite au verset deux
se soient produits des millions d'années
après la création originale de la terre.

La terre a donc pu être créée il y a
des millions d'années. Poursuivons la
lecture d'Ezéchiel 28: "PAR la gran-
deur de ton commerce tu as été rempli
de violence, et tu as péché; je te préci-
pite de la montagne de Dieu, et je te
fais disparaître, chérubin protecteur,
du milieu des pierres étincelantes. Ton
coeur s'est élevé à cause de ta beauté,
tu as corrompu ta sagesse par ton éclat;
je te jette par terre" (versets 16-17).

Après cela, le contexte change une
fois encore, et il est à nouveau question
du dirigeant humain, politique et reli-
gieux, dont le prince de l'ancienne Tyr
était une préfiguration.

Un peu plus haut, je vous ai montré
comment la face de la terre avait été
ravagée, était devenue hideuse, et avait
été plongée dans les ténèbres, à cause
du péché de Lucifer (devenu le dia-
ble), et des "anges qui ont péché" (qui
sont devenus des démons), et com-
ment, en six jours, Dieu renouvela la
face de la terre (Gen. 1:2-25).

Pourquoi l'HOMME a-t-il été créé?
Pourquoi Dieu a-t-il créé l'homme
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(Gen. 1:26)? Mettez vous à la place du
Tout-Puissant. Dieu nous a donné à
nous humains, une intelligence. Notre
esprit est semblable au Sien, bien que
fort inférieur et limité. Dieu nous a
créés à Son image et selon Sa ressem-
blance (selon Sa forme et Son appa-
rence), bien que nous soyons composés
de matière, et non d'esprit. Néan-
moins, Dieu déclare: "Ayez en vous les
sentiments [ou les pensées] qui étaient
en Jésus-Christ" (Phil. 2:5). Nous
pouvons, jusqu'à un certain point, pen-
ser comme Dieu pense. Songez à ce
que Dieu devait penser de la situation,
alors qu'il commençait à renouveler la
face de la terre — après la terrible
débâcle des anges.

Il avait créé quelque chose de parfait
et de superbe. Il avait peuplé cette
planète de saints anges — sans doute
plusieurs millions d'entre eux. Il leur
avait donné pour roi, assis sur le trône
terrestre, l 'archange et chérubin
Lucifer. Celui-ci était le chef-d'oeuvre
suprême du pouvoir créatif divin, le
plus bel être spirituel qui pût être créé.
Lucifer avait été ce qu'il y avait de
plus parfait, de plus puissant, de plus
intelligent, de plus savant, de plus
doué, de plus sage parmi tous les êtres
que Dieu avait créés — le summum de
la puissance créatrice de Dieu.

Or, cet être magnifique, plein de
connaissance, formé et rompu aux af-
faires traitées au trône céleste de Dieu
— d'où était gouverné et administré
tout l'univers, et où se trouvait le Gou-
vernement divin — avait rejeté cette
Administration, corrompu sa voie,
avait refusé de continuer à régner de
cette manière, de se soumettre davan-
tage à Dieu. Il avait fourvoyé tous ses
anges, et il les avait incités à pécher, à
se rebeller.

Selon toute probabilité, l'univers en-
tier a été créé en même temps que la
terre. Ni la parole révélée de Dieu ni
la science n'indiquent la présence
d'une forme quelconque de vie sur une
autre planète. Or, Dieu ne fait rien en
vain. Il a toujours un dessein.

Apparemment, toutes ces planètes
dans l'univers entier sont AUJOURD'HUI
"informes et vides" — dans le même
état chaotique (tohu et bohu) où se
trouvait la terre, dans Genèse 1:2.
L'Eternel ne les a pas créées délabrées
— comme l'est notre lune. Le délabre-
ment ne constitue pas un état original
de création. C'est une condition qui
r é s u l t e d'un processus de
détérioration.

Il y a de fortes chances que si les
anges, aujourd'hui déchus, avaient
maintenu la terre dans son état original
et magnifique, s'ils l'avaient améliorée,
suivi les instructions divines, et obéi au
Gouvernement divin, ils se seraient vu
offrir l'incroyable potentialité qui con-
siste à peupler les autres planètes et à
mener à bien un programme créatif
gigantesque à l'échelle interplanétaire.
Lorsqu'ils devinrent des traîtres et se
mirent à semer le chaos sur la terre,
leur péché provoqua du même coup le
délabrement des autres planètes de
l'univers dont ils avaient reçu, sous
certaines conditions, la juridiction.

La terre — futur Siège central
de l'univers
Le Chapitre VII de cet ouvrage ex-
plique que Dieu a pour dessein, en fin
de compte, de faire de cette terre le
Siège central de tout l'univers.

Rappelez-vous qu'à l'origine, cette
terre avait été créée pour servir de
demeure à un tiers des anges. Les an-
ges, lorsqu'ils assistèrent à sa création,
la trouvèrent si belle et si parfaite
qu'ils ne purent s'empêcher de pousser
des cris de JOIE (Job. 38:4-7). Elle
devait leur procurer d'énormes possibi-
lités. Ils devaient la travailler, l'exploi-
ter, l 'entretenir , l 'embellir encore
davantage.

A ce stade, il importe de com-
prendre ce que représentait, à l'ori-
gine, la Création divine: elle était sem-
blable à ces meubles en bois blanc,
qu'on achète dans certains magasins, et
qui ne sont pas "finis". Ils sont termi-
nés, mais ils ne sont pas "finis". On les
vend sans teinture ni vernis ni pein-
ture. C'est à l'acheteur d'effectuer leur
"finition". On peut ainsi économiser,
en les finissant soi-même, pour peu
qu'on soit assez doué. Ces meubles
peuvent être de très bonne qualité.
Néanmoins, il leur manque la "touche
finale".

Il en est de même en ce qui con-
cerne la Création divine. Elle est par-
faite, mais elle est sujette à être em-
bellie, à être "finie". C'est cela
précisément que Dieu attendait des an-
ges. La Création "brute" avait été ac-
complie par Dieu seul. Néanmoins, le
Tout-Puissant voulait que les anges —
et, par la suite, I'HOMME — utilisent
leurs pouvoirs créatifs pour "finir"
cette partie de la Création divine,
qu'ils ajoutent eux-mêmes la touche
finale de ce qui doit devenir une
CREATION COMPLETE.
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Que cela ait été révélé, ou non, aux
anges, c'était néanmoins une EPREUVE
et un TEST suprêmes. Cela allait servir
de MISE A L'EPREUVE permettant de
mesurer l'obéissance des anges au GOU-
VERNEMENT DIVIN, et à déterminer
s'ils seraient aptes à effectuer la fini-
tion des millions d'autres planètes que
Dieu avait créées dans l 'univers .
D'après la Bible, l'Etre suprême aurait
créé tout l'univers PHYSIQUE en même
temps que la terre. Le sixième mot,
dans Genèse 1:1, est "cieux" [certaines
versions de la Bible ont, à tort, traduit
par "ciel", alors que l'original est plu-
riel]. Ces "cieux" comprennent non
seulement l'atmosphère terrestre, mais
l'univers infini .

Les éléments radioactifs et la radio-
activité prouvent qu'à un moment
donné, la MATIERE n'existait pas. DIEU
est esprit. Il Se compose d'esprit. Il
était avant TOUT AUTRE CHOSE. Il a
tout CREE. Les anges ont été créés
avant la terre. Ce que Dieu révèle
indique fortement que la matière
n'avait jamais existé avant la création
de notre planète — que l'univers phy-
sique, dans sa totalité, a été créé à
cette époque-là.

Le dessein divin relatif aux anges

La potentialité des anges était d'hériter
l'univers entier — d'améliorer et de
finir les milliards de planètes, parmi
les étoiles innombrables dont beaucoup
sont des SOLEILS. Notre soleil n'est que
d'une taille moyenne. D'autres, qui
nous paraissent être des étoiles, sont en
réalité des soleils bien plus grands que
le nôtre. Notre système solaire, dont
les dimensions nous dépassent, ne re-
présente qu'une partie seulement de
notre galaxie, et il existe beaucoup
d'autres galaxies. En d'autres termes,
T U N I V E R S physique que l'Etre su-
prême a créé dépasse totalement notn
entendement, Q U E D I E U E S T
INSONDABLE!

Il était dans les intentions divines
que.les anges jouent un rôle important
dans le fignolage de l'immense univers.

Il est fort possible que Dieu n'ait
pas, tout d'abord, révélé cette in-
croyable potentialité dans toute son
ampleur, car un tiers d'entre eux ont
voulu se l'approprier de force, sans s'en
être montrés dignes.

Quoi qu'il en soit, pour accomplir ce
dessein magistral, Dieu établit ici-bas,
sur les anges, Son GOUVERNEMENT di-
vin. Quant à l'administration du GOU-
VERNEMENT DIVIN sur notre globe,
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Dieu la confia à son super-archange,
au chérubin Lucifer.

N'oubliez pas que les saints anges et
les archanges — y compris ce "super-
chérubin" Lucifer — avaient reçu de
Dieu le pouvoir de penser, de raison-
ner, de faire preuve d'attitudes, de
faire des choix et de prendre des
décisions.

Nous avons vu que Dieu avait
équipé Lucifer de la meilleure façon
possible; celui-ci avait tout pour réus-
sir, "toutes les chances de son côté". Il
possédait le maximum de sagesse, de
beauté et de perfection. Il était PAR-
FAIT dans toutes ses voies, depuis le
jour où il fut créé JUSQU'A
CELUI OU L'INIQUITE — la
rébellion, l'anarchie — fut
t rouvée en lui (Ezéch.
28:15).

Il avait été formé dans
l'administration du GOUVER-
N E M E N T D I V I N , au trône
même de FUNIVERS infini,
et il était devenu un expert
en gouvernement. Il était
l 'un des deux chérubins
dont les ailes couvraient le
trône du Dieu très haut
(Ezéch. 28:14; Ex. 25:20).

l'appela ce qu'il était devenu: SATAN le
DIABLE — ce qui signifie "adversaire",
"concurrent", "ennemi". Satan se mit
alors à utiliser ses pouvoirs surnaturels
à des fins INIQUES. Il devint l'adver-
saire acharné, non seulement de Dieu,
mais aussi de la Loi divine. Il redoubla
de ruses et incita les anges qui étaient
sous lui à être déloyaux, à se révolter,
à se rebeller contre leur Créateur, puis
à mener une GUERRE d'agression et de
violence avec l'intention de renverser
Dieu et de s'emparer du trône de
l 'UNIVERS.

Aussi longtemps que Lucifer resta
loyal envers le GOUVERNEMENT DIVIN

ucifer ne songeait
qu'à détrôner le
Créateur Dieu et
devenir lui-même le
dieu suprême.

Le péché entre en scène

Lucifer avait été créé d'une beauté
parfaite, mais il se laissa aller à l'or-
gueil. Ensuite, il décida de raisonner
de façon erronée. La Loi divine — le
fondement du Gouvernement divin —
représente la voie de I'AMOUR. Cette
voie, c'est celle d'une profonde bien-
veillance à l'égard d'autrui, pour le
bien et pour le confort des autres; celle
de l'amour envers Dieu, dans l'obéis-
sance; celle de l'humilité; celle qui
consiste à adorer Dieu. C'est la voie

et qu'il l 'administra fidèlement, la
terre fut plongée dans une PAIX mer-
veilleuse et parfaite. Les anges furent
extrêmement HEUREUX, débordants de
JOIE. La loi du Gouvernement divin,
c'est LA FAÇON DE VIVRE qui CAUSE et
qui produit la paix, le bonheur, la pros-
périté et le bien-être. Le péché, c'est
LA FAÇON DE VIVRE qui est la cause de
tous les MAUX actuels.

L'amende du péché commis par les
anges, ce n'était pas la mort, car Dieu
les avai, créés immortels; les anges
sont des êtres spirituels, et ils ne
peuvent pas mourir. Dieu leur avait

qui consiste à donner, à partager, à donné CETTE TERRE pour demeure et
aider les autres, à coopérer avec eux.
Lucifer décida que la compétition était
préférable à la coopération. Elle pous-
serait ses partisans a faire plus d'ef-
forts pour servir le MOI, pour se
satisfaire.

Il se tourna contre la Loi divine de
TAMOUR. Il devint jaloux de Dieu, en-
vieux et rancunier envers son Créa-
teur. Il se laissa envahir par la convoi-
tise et la cupidité, et il devint amer.
Cela lui inspira la violence. Il devint,
de façon délibérée, l'adversaire et l'en-
nemi de son Créateur. C'était son
choix à lui, et non pas celui de Dieu —
même si Dieu l'a permis.

Dieu changea le NOM de Lucifer et

pour qu'ils puissent s'y qualifier à héri-
ter I 'UNIVERS ENTIER et à l'embellir.

La peine qu'ils encoururent (ils at-
tendent encore, à l'heure actuelle, leur
verdict final) — c'est la disqualifica-
tion — la confiscation des perspectives
formidables qui les attendaient, la per-
version de leur esprit, et un CATA-
CLYSME gigantesque sur toute notre
planète, qui sema la destruction et fit
de ce globe une ruine.

A cause de leur péché, la terre de-
vint ce qui est révélé dans Genèse 1:2.
Lucifer avait été créé pour être un
"porteur de LUMIERE". Or, il était de-
venu l'auteur des TENEBRES, de l'er-
reur, du chaos et du mal.
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La rébellion des anges qui ont pé-
ché (II Pi. 2:4-6; Jude 6-7; Esaïe
14:12-15; Ezéch. 28:12-17) provoqua
donc ce terrible cataclysme sur notre
planète.

Quel regard Dieu a-t-il bien pu jeter
sur cette situation, après la terrible
débâcle de Lucifer et de ses anges,
suite à leur péché?

Lucifer avait été créé de toute
beauté. Il avait reçu la meilleure men-
talité possible, la meilleure connais-
sance, créé le plus puissant possible,
équipé du meilleur intellect et de la
plus grande sagesse pouvant être com-
muniqués, de la part de Dieu, à un être
divinement créé, capable de penser, de
raisonner, de faire des choix et de
prendre des décisions individuelles.
Dieu savait qu'aucun être supérieur à
celui-là, plus parfait que celui-là, ne
pouvait être initialement créé.

L'origine des démons

Pourtant, cet être supérieur — formé
au trône du GOUVERNEMENT DIVIN
universel, et possédant, par consé-
quent, une grande expérience dans
l'administration de ce dernier —
avait voulu raisonner faussement. Il
avait pris une décision perverse et
diabolique. Il avait influencé les an-
ges qui étaient sous lui, et qui
avaient fini par se rebeller, eux aussi.
Cela a pu lui prendre des millions
d'années. Selon toute probabilité, il
lui a fallu commencer par pervertir
l'esprit de ses anges, un par un. Il a
dû provoquer en eux un sentiment
d'insatisfaction, de sorte qu'ils se sont
sentis brimés par Dieu, et il a dû
injecter en eux du ressentiment et de
l'amertume.

Lorsque Lucifer permit à des pen-
sées de vanité, de jalousie, d'envie, de
convoitise et de cupidité, puis de res-
sentiment et de rébellion de s'installer
dans son esprit, QUELQUE CHOSE SE
PRODUISIT EN LUI. Son esprit devint

.perverti, corrompu, malhonnête. Son
raisonnement devint faussé. Dieu lui
avait donné, ainsi qu'aux anges, le pou-
voir de maîtriser leur esprit. Satan et
ses démons ne pourront jamais plus
reprendre le droit chemin. Ils ne pour-
ront jamais plus penser sainement, ra-
t i o n n e l l e m e n t , j u s t e m e n t e t
honnêtement.

J'ai eu un certain nombre d'expé-
riences avec des démons, à travers plu-
sieurs personnes possédées. J'ai chassé
des démons au nom du Christ, et grâce
à la puissance du Saint-Esprit. Cer-
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tains de ces esprits impurs sont stu-
pides comme des enfants trop gâtés. Il
en est qui sont rusés, cinglants, astu-
cieux, subtiles. D'autres sont belligé-
rants, impertinents, maussades ou mo-
roses. Néanmoins, tous sont pervertis
et corrompus.

Satan et ses démons affectent-ils et
influencent-ils les êtres humains, au-
jourd 'hui , et même les gouverne-
ments? Les esprits iniques affectent-ils
votre propre vie? Nous répondrons à
ces questions au Chapitre IV.

En contemplant le terrible cata-
clysme provoqué par la rébellion de
Lucifer et de ses anges, Dieu a dû Se
rendre compte que si l'être le plus
parfait qu'il puisse créer s'était rebellé,
il ne restait que Lui, Dieu, qui ne
pécherait jamais, qui ne pourrait
jamais pécher.

Dieu est le Père de la Famille — ou
du Royaume — de Dieu.

Veuillez lire Jean 1:1-5. La Parole,
qui a été "faite chair" (verset 14) a
toujours existé — de toute éternité —
avec le Père. Dieu le Père a créé toutes
choses — l'univers entier — par Celui
qui devint Jésus-Christ (Eph. 3:9;
Col. 1:16-17).

Lorsque Jésus était sur terre, II
priait Dieu, Son Père céleste. Le Père
a parlé de Jésus comme "mon Fils
bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon
affection". Jésus vécut sur la terre en
tant qu'être humain; II fut tenté en
tous points comme nous le sommes,
sans toutefois pécher.

Le troisième mot du premier cha-
pitre de la Genèse est "Dieu". Dans
l'original hébreu, il s'agit du mot
Elohim — un nom pluriel comme les
mots famille, groupe, ou Eglise. La
Famille divine, c'est Dieu. Cette Fa-
mil le se compose de plus d 'une
personne.

Dieu Se rendit compte, en voyant la
débâcle des anges, qu'il ne pouvait
compter que sur la Famille divine qui,
elle seule, ne pourra jamais pécher.
Afin d'accomplir le dessein magistral
qu'il avait prévu pour le vaste univers,
Dieu comprit qu'il ne pourrait comp-
ter sur personne d'autre que sur la
Famille divine.

Pourquoi les hommes vont
succéder aux anges déchus

C'est alors que Dieu décida de Se re-
produire Lui-même par des êtres hu-
mains, faits à Son image et selon Sa
ressemblance, mais qui, seraient com-
posés de chair et de sang — sujets à la

mort s'ils pèchent sans s'en repentir.
Néanmoins, ces êtres humains auraient
la possibilité de naître dans la Famille
divine, après avoir été engendrés de
Dieu le Père. Dieu vit que cela pour-
rait s'accomplir grâce au Christ, qui
S'est offert Lui-même pour exécuter
ce dessein.

C'est pour cette raison que Dieu a
placé l'homme ici-bas!

La débâcle des anges qui ont péché
a poussé Dieu à entreprendre la réali-
sation la plus colossale, la plus extraor-
dinaire qu'il ait jamais entreprise et
qui consiste en la propre reproduction
du Créateur tout-puissant. Le chapitre
suivant vous révélera, en détail, com-
ment Dieu est en train d'accomplir
cela.

Un dernier point, avant de clore ce
chapitre. Le Dessein général de Dieu,
c'est de créer — au point de Se repro-
duire Lui-même. De plus, II veut tou-
jours régner souverainement sur tout
ce qu'il crée. Il semblerait que Dieu
ait choisi notre planète pour en faire le
siège central de l'univers, l'emplace-
ment de son trône suprême (voir
I Cor. 15:24). Satan a rejeté le Gou-
vernement divin qui administrait jadis
cette terre. Dieu va restaurer Son
Gouvernement ici-bas, par l'intermé-
diaire de l'homme — créé à Son
image, et devant devenir une partie de
Sa Famille. Prêtons donc l'oreille à
l'exhortation que nous donne l'apôtre
Paul de ne pas ignorer l'existence et les
desseins de Satan, et de ne pas lui
laisser l'avantage sur nous (II Cor.
2:11). Le chapitre suivant traite de
notre dessein, qui est d'une importance
suprême.

Une bonne nouvelle

Vous connaissez sans doute l'expres-
sion: "J'ai une bonne nouvelle, et j'en
ai aussi une mauvaise à vous annon-
cer!" La dernière partie du présent
chapitre vous a annoncé la mauvaise
nouvelle. La bonne nouvelle, c'est celle
du Dessein divin pour l'humanité; c'est
aussi le fait que les deux tiers des
anges, qui sont restés saints et intègres,
sont bien plus nombreux que les dé-
mons. Ils demeurent, en tant que servi-
teurs invisibles du Tout-Puissant, pour
exercer un ministère en faveur des
êtres humains, et aider au développe-
ment du caractère de toutes ces créatu-
res qui vont, un jour, devenir les en-
fants et les héritiers du Dieu suprême,
membres de la grande Famille de
Dieu! n

La PURE VERITE



M.S.T.
(Suite de la page 6)
augmentent rapidement parmi les ho-
mosexuels. Selon certaines autorités
santaires, la syphilis et l'hépates sont
au moins dix fois plus fréquentes chez
les homosexuels que chez les hétéro-
sexuels, en raison de la nature des
pratiques homosexuelles.

La folie et le danger de la promis-
cuité et des déviations sexuelles sont
bien plus graves que quiconque ne
l'avait jamais imaginé!

Dieu a créé le corps humain; II a
instruit les êtres humains dans le bon
usage de leur corps. Le tractus intesti-
nal a été conçu pour l'élimination des
déchets, des toxines et des maladies
organiques. Les organes sexuels, mas-
culins et féminins, ont été créés pour
être unis dans le mariage et l'amour
fidèles et sacrés; ils ne sont pas faits
pour la luxure, les perversions ni la
promiscuité. Ce sont des choses qu'il
faut dire, parce que rares sont ceux qui
les disent!

Protégez-vous

Beaucoup d'individus se
leurrent en feignant de
croire que leur activité
sexuelle n'épouse pas le
moule de la promiscuité.
Ils tentent de redéfinir la
promiscuité de façon à
étouffer le malaise de
n'être pas vraiment mo- »^
nogames ni fidèles.

Les responsables de la
santé, cependant, rappor-
tent que beaucoup de
jeunes gens et de jeunes
filles, d'hommes et de femmes, con-
tractent leur première infection de
M.S.T. après des rapports sexuels avec
un ou deux partenaires "spéciaux".
Dans la plupart des cas, cette infection
est due au fait que l'un des partenaires
en question a été contaminé ailleurs, et
à un autre moment.

Certains, qui se sont montrés négli-
gents ou qui n'ont pas su faire preuve
de discernement dans leur vie sexuelle,
ont contracté une sérieuse infection de

Au cours des
années 70, l'herpès
génital a soudain
explosé en une
véritable épidémie,
qui a rapidement fait
des ravages dans
les rangs des
tenants de la
permissivité

0 sexuelle.

F

M.S.T., qui, aujourd'hui, est latente ou
sans symptômes manifestes: cette in-
fection peut redevenir virulente et con-
taminer un partenaire fidèle ou des
enfants innocents.

Ne croyez pas que Dieu soit igno-
rant de tout cela! Au contraire, II va
réagir — et plus tôt que beaucoup ne
l'imaginent! Le Créateur, pour l'ins-
tant, laisse la plupart des êtres hu-
mains récolter les fruits naturels de
leur propre mode de vie.

Herpès — le fléau de la révolution sexuelle

Au cours des années 70,
l'herpès génital a

soudain explosé en une
véritable épidémie, qui a
rapidement fait des ravages
dans les rangs des tenants
de la permissivité
sexuelle.

Aujourd'hui, cette
maladie, causée par un
virus, dispute à la
blennorragie et à la
chlamydia le rang de M.S.T.
la plus répandue. Des
responsables de la santé
publique estiment que des
dizaines de millions de
personnes sont infectées
par ce virus, et pour toute
leur vie.

Bien que la maladie ne
soit que rarement mortelle
chez l'adulte, beaucoup de
victimes de l'herpès génital
souffrent d'ampoules
infectueuses récurrentes qui
perturbent leur vie sociale
et personnelle. Si les
lésions, souvent
douloureuses, cèdent dans

beaucoup de cas à un
traitement médical, la
maladie elle-même est
incurable, étant donné que
le virus se loge
profondément dans les
tissus. Jusqu'ici, tous les
traitements qui avaient
suscité des espoirs se sont
révélés impuissants à
éliminer le virus.

Si les adultes souffrant
d'herpès voient leur vie
fréquemment perturbée sur
le plan émotif et social,
des tragédies plus graves
frappent les nouveau-nés.
Les milieux médicaux
s'inquiètent notamment de
l'augmentation des cas
d'herpès génital, contractés
au cours de
l'accouchement par les
bébés de femmes
infectées. La moitié des
nouveau-nés qui passent
par des voies génitales
infectées d'herpès sont
contaminés. Le virus est
fortement soupçonné d'être

la cause de beaucoup de
fausses couches. En outre,
il y a une forte corrélation
entre les infections
d'herpès génital chez la
femme et le cancer du col
de l'utérus, bien que le
virus n'ait pas été
absolument identifié comme
en étant la cause. Il
importe d'établir les
distinctions nécessaires en
ce qui concerne le
problème de l'herpès. Il
existe plusieurs types de
virus d'herpès, qui donnent
lieu à des symptômes
différents.

L'herpès simplex, type 1,
est un virus courant, qui se
transmet généralement de
façon non vénérienne et
provoque des gerçures sur
les lèvres, la bouche ou
au-dessus de la taille. Il est
habituellement transmis par
des contacts personnels
avec d'autres personnes,
des baisers ou l'utilisation
des mêmes couverts de

table pendant des périodes
de virulence du virus.
L'herpès simplex, type 1,
se rencontre souvent chez
un tiers ou plus d'un
groupe de population
quelconque, tant chez des
enfants que chez des
adultes. C'est ce virus qui
a suscité une panique sans
fondement chez certains
parents mal informés qui
avaient appris sa
présence chez d'autres
écoliers.

Par contre, l'herpès
génital (herpès simplex,
type 2) est presque
toujours transmis lors de
contacts de nature
sexuelle. Les pratiques
sexuelles orales-génitales
favorisent également la
propagation du virus aux
zones opposées.
L'auto-inoculation à partir
d'une zone infectée peut
transmettre tout virus
d'herpès à d'autres
ouvertures muqueuses. Il
est dangereux de
transmettre une infection
d'herpès aux yeux.

novembre/décembre 1985 23



Les lois de Dieu, révélées dans la
Bible, nous montrent comment éviter
presque toutes les maladies sexuelle-
ment transmissibles, ou tout au moins
réduire au strict minimum le risque de
les contracter ou de les propager.
(N'oublions pas que certains cas de
M.S.T. peuvent survenir dans des
mariages monogames, ou chez des
êtres vierges). La monogamie et la vir-
ginité limitent fortement la dissémina-
tion de ces maladies. C'est le compor-

HORAIRE
RADIOPHONIQUE

des émissions
"Le MONDE A VENIR"

EN EUROPE
RADIO-LUXEMBOURG, 1271 mètres, grandes ondes,

le lundi à, le mardi et le jeudi à 4 h 30.
SUD-RADIO, 366 mètres, 819 kHz, ondes moyennes: le

mardi et le vendredi à 5 h 45

AU CANADA
CJRP — QUEBEC, 1060 kHz: le dimanche à

6 h 45
CJMS — MONTREAL, 1280 kHz, 50 kw: le dimanche

à 6 h 15
CKVL — MONTREAL-VERDUN, 850 kHz: le

dimanche à 23 h 30.
CJRC — OTTAWA, 1150 kHz: le dimanche a

7h05
CKRN — ROUYN-NORANDA, 1400 kHz: le dimanche a

8 h 45
CHAD — AMOS, 1340 kHz: le dimanche à

8 h 45.
CKLS — LA SARRE, 1240 kHz: le dimanche à

8 h 45
CKVD — VAL-D'OR, 900 kHz: le dimanche à

8 h 45.

AUX ANTILLES
4VWA — CAP HAÏTIEN, Radio Citadelle, 6155 KHz

49 mètres, 6155 kHz: le jeudi à 19 h 30
4VWB — CAP HAÏTIEN, Radio Citadelle, 261 mètres

1350 kHz le jeudi a 19 h 30.
4VMM — LES CAYES, Radio Diffusion Cayenne,

219 mètres, 1370 kHz: du lundi au samedi a 18 h
45

4VBM — PORT-AU-PRINCE, HAÏTI, 1430 kHz: le
dimanche à 10 h 30.

4VCM — PORT-AU-PRINCE, HAÏTI, 6165 kHz: le
dimanche à 10 h 30

4VGM — PORT-AU-PRINCE, HAÏTI, 850 kHz:le
dimanche à 10 h 30

TELEVISION
par Herbert W. Armstrong

BRUXELLES — émission spéciale du "MONDE A
VENIR": RTL, le jeudi à 22 h 45

MONACO — TMC, MONTE-CARLO, 10: le lundi a
23 h 30.

QUEBEC — CKMI, 5, le dimanche a 12 h 00
ROUYN-NORANDA (QUEBEC) — CFEM, 10/13, le

dimanche à 8 h 30
ROUYN-NORANDA (QUEBEC) — CKRN, 4, le

dimanche à 8 h 00.
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t e m e n t s e x u e l p e r m i s s i f e t l a
promiscuité sexuelle, de même que
dans certains cas, l'absence d'hygiène,
qui transforment les M.S.T. en épidé-
mie.

Le traitement des individus atteints
est une nécessité. Mais la prévention,
grâce à un mode de vie convenable —
sexuellement et hygiéniquement — est
le seul moyen efficace de stopper ces
épidémies.

Les injonctions bibliques contre les
p r a t i q u e s p r é m a r i t a l e s , e x t r a -
conjugales et homosexuelles, de même
que contre la malpropreté (l'élimina-
tion inadéquate des déchets organiques
ou le défaut de soigner comme il con-
vient des plaies ouvertes) ne sont pas
des suggestions futiles. Elles expri-
ment, au contraire, des principes phy-
siques et spirituels vivants, mis en
oeuvre par le Créateur.

Les lois divines sont conçues pour
protéger l'unité familiale, ainsi que
chacun des membres de la famille. El-
les sont destinées à protéger et à pro-
mouvoir le développement des sociétés
et des nations qui les observent. Mé-
connues, elles déclenchent des malé-
dictions sociales inimaginables.

Rares sont ceux qui se rendent
compte que la Bible a prophétisé les
épidémies alarmantes de maladies so-
ciales, évoquées dans cet article. Notez
cette prophétie dans Deutéronome 28:
"Si tu n'observes pas et ne mets pas en
pratique toutes les paroles de cette loi,

écrites dans ce livre . . . l'Eternel te
frappera miraculeusement, toi et ta
postérité, par des plaies grandes et de
longue durée, par des maladies graves
et opin iâ t res . . . Et même, l'Eternel
fera venir sur t o i . . . toutes sortes de
maladies et de plaies qui ne sont point
mentionnées dans le livre de cette loi"
(versets 58-59, 61).

La prévention est la seule façon de
stopper l'épidémie de M.S.T. Cela signi-
fie que les pratiques sexuelles prémari-
tales, extra-conjugales, homosexuelles
et perverses — qui sont autant de pé-
chés odieux aux yeux de Dieu — doi-
vent être totalement évitées par tous,
célibataires ou couples mariés, qui veu-
lent se garder autant que possible de
ces maladies!

Vous seul pouvez décider, dans votre
propre vie, de nager contre le courant
de la permissivité sexuelle moderne.
Les informations et les mises en garde
contenues dans cet article — et, chose
plus importante, dans la révélation que
Dieu vous adresse dans l'Ecriture —
vous priveraient sinon de toute excuse!

Si, en possession de ces informa-
tions, vous deviez vous laisser aller à
des pratiques sexuelles imprudentes ou
extra-conjugales, vous en subiriez les
conséquences! Vous et vos enfants,
vous ne pouvez vous permettre d'être
ignorants au sujet de ces maladies.
Vous pouvez choisir un mode de vie
qui empêchera ['"épidémie silencieu-
se" de ruiner votre vie! n

Editorial
(Suite de la page 2)

repenti et tant que vous ne serez pas
disposé à obéir à Dieu dans les domai-
nes qu'il vous indique".

A ce moment-là, ils étaient désespé-
rés. Lui n'avait probablement pas plus
de douze heures à vivre. Tous trois ne
plaisantaient plus. Ils ne jouaient plus
la comédie. Ils ne faisaient plus preuve
de légèreté. Ils n'évoquaient plus les
"bons moments" qu'ils avaient aux as-
semblées pentecôtistes. Ils voulaient
que je prie.

Je n'étais pas un ministre ordonné
et, par conséquent, je ne fis pas d'onc-
tion avec de l'huile. Je n'avais encore
jamais prié à haute voix devant d'au-
tres personnes. Je leur fis savoir que
j'allais simplement imposer mes mains
sur l'homme, tout en priant en silence
— ne voulant pas que le fait de prier
en public pour la première fois ne
m'empêche de le faire avec foi et fer-

veur. J'avais une foi totale en la guéri-
son de sa septicémie.

Sa guérison fut complète.
Je revins le lendemain. Sa septicé-

mie l'avait quitté la veille, au moment
même où j'avais prié. Malheureuse-
ment, à ma profonde déception, ils fai-
saient à nouveau preuve de légèreté et
parlaient de la Loi divine de façon
sarcastique. Ils avaient recommencé à
jouer la comédie, à évoquer à nouveau
combien ils s'amusaient lors des as-
semblées pentecôtistes.

Il n'y avait plus rien que je puisse
faire pour eux. Ce fut l'une des plus
grandes déceptions de ma vie. Je n'al-
lais p lus jamais entendre parler
d'eux. D

Sur simple demande de votre part,
nous vous enverrons gratuitement
notre brochure intitulée:

QU'ENTEND-ON AU JUSTE
PAR "SALUT"?

La PURE VERITE



REVUE DE L'ACTUALITE

Tendances et événements mondiaux
Les jouets et
la violence

L'industrie du jouet, après
avoir limité, vers la fin

des années 70, la
fabrication des jeux
guerriers, commence à

fabricants de jouets, qui
luttent pour trouver leur
place, au sein d'une
industrie qui représentait, en
1984, rien qu'aux Etats-Unis,
un chiffre d'affaires de près
de 12 milliards de dollars.

Les principaux

"Voltron", et "Masters of
thé Universe". Ces divers
personnages sont les héros
de dessins animés dont la
diffusion, sur les chaînes de
télévision, sert à promouvoir
la vente des jouets.

Ces "jeux d'action"
(l'industrie du jouet préfère

présent à lancer sur le
marché des figurines de
petits soldats, et une armée
de tout nouveaux guerriers,
venus d'une autre planète,
qui envahissent les
magasins de jouets, de par
le monde.

En 1976, lorsque le petit
soldat américain "G.I. Joe"
ne rapporta que six millions
de dollars à son fabricant, il
fut retiré du service actif.
Mais aujourd'hui, il fait sa
rentrée à la tête d'une
troupe de mercenaires qui,
en 1984, représentèrent
pour le consommateur une
dépense de 100 millions de
dollars.

L'ennemi juré du petit
soldat "G.I.Joe" est un
groupe de bandits, connu
sous le nom de "Cobra".
Nul n'ignore, toutefois, que
les véritables combats se
situent au niveau des

concurrents du soldat "G.I.
Joe" sont des compagnies
qui offrent des séries de
jouets tels que
"Transformers", "Gobots",

éviter les termes "jeux
guerriers") viennent
d'époques et de mondes
bien différents de ceux de
"G.I. Joe". Toutefois, on

s'attend à ce que leur vente,
ainsi que celle de "G.I. Joe"
dominent la ruée des achats
de fin d'année.

Ces jouets ne constituent
pas uniquement une source
de profit: ils sont également
l'objet de nombreuses
controverses. Leurs
adversaires affirment que les
thèmes principaux de ces
jeux, ainsi que des dessins
animés qui servent à en
promouvoir la vente, sont
des actions dont le degré
de violence représente
un danger pour les
enfants.

Toujours est-il que les
protestations relatives à la
violence de ces jeux n'en
ralentissent nullement la
vente. Leurs fabricants
prédisent que l'année 1985
sera, à cet égard, une
année record. •

Mettre
le monde
en garde

En août 1945, le Japon
devint le premier pays au

monde à subir une attaque
atomique. Ce fut quelque
chose que la plupart préfé-
reraient oublier, mais au
Japon, beaucoup ont décidé
de s'en souvenir. Non pas,
cependant, dans un esprit
d'indignation, d'apitoiement
ou de revanche.

Les bombardements
d'Hiroshima et de Nagasaki
ont placé le Japon dans une
position sans équivalent, car

son peuple est le seul au
monde qui sache de pre-
mière main ce qu'est la
guerre nucléaire. Certains
Japonais se sentent tout
spécialement investis de la
responsabilité de mettre le
monde en garde contre le
recours à la guerre pour ré-
soudre des différends.

L'un de ceux-là est
Tokuma Utsunomiya*,
homme d'Etat de premier
plan et membre respecté de
la Diète japonaise. Il est
aussi président de l'Institut
de recherche sur le désar-
mement, organisme qui
s'attache à informer le
monde des horreurs des
bombardements atomiques.

M. Utsunomiya rappelle ces
bombardements comme un
désastre sans pareil, mais il
n'est pas anti-américain. Il
se rend compte que la na-
tion japonaise s'attira elle-
même le désastre atomique.
Il rappelle à ses compa-
triotes que leurs pères et
grands-pères se laissèrent
entraîner dans la guerre par
des militaristes. Il ne cherche
pas d'excuses.

Aujourd'hui, cependant,
les Japonais doivent montrer
qu'ils sont un peuple mûr et
lucide, attaché, comme au-
cun autre ne pourrait l'être,

' Tokuma Utsunomiya, membre de
la Chambre des Conseillers, Diète
nationale du Japon.
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a montrer la vérité au sujet
de la guerre atomique. A cet
eftet, l'Institut de recherche
sur le désarmement diffuse
un dossier de textes et
d'images, en plusieurs
langues, sur les effets des
attaques atomiques. Deux
cent mille personnes trouvè-
rent une mort horrible dans
l'holocauste d'Hiroshima et
de Nagasaki. M. Utsunomiya
déclare que les Japonais ne
peuvent se permettre de
dire : "Oublions cela, le
passé est le passé", alors
que la menace de la guerre
nucléaire est toujours pré-
sente. Ils doivent au con-

traire tirer parti de leur expé-
rience unique et montrer
exactement au monde, de
façon aussi convaincante
que possible, ce qui
arrive — aux êtres
humains — lorsqu'on utilise
des armes nucléaires.

Cette honnêteté est re-
confortante dans un monde
ou l'on préfère en général
accuser ou blâmer. Mais
Hiroshima et Nagasaki eu-
rent lieu, et il n'y aurait rien
à gagner à pointer un doigt
vengeur. Ce qui est impor-
tant, c'est d'empêcher que
cela ne se reproduise.

Quand des hommes

d'Etat japonais chevronnés
parlent de guerre nucléaire,
ils le font à partir de la
source profonde de l'expé-
rience. Et quand ils invitent
leur peuple a servir d'exem-
ple en renonçant à tout ja-
mais à la guerre, ce ne sont
pas seulement les Japonais,
c'est le monde entier qui de-
vrait les écouter.

Sans accuser ni justifier,
Tokuma Utsunomiya formule
un plaidoyer plein de dignité
pour le bon sens. Il consi-
dère que son travail a un
champ d'application mondial
et constitue le mémorial le
plus efficace aux 200 000

personnes dont la vie fut si
cruellement anéantie en ces
deux matins d'août, il y a 40
ans. •

Le Québec —
toujours
canadien

II y a huit ans, le Canada
entrevoyait la possibilité

d'une sécession de la
province du Québec. Un
slogan électoral du Parti
québécois affirmait: "Un
vote en faveur du PQ est un
vote pour l'indépendance".

Mais c'était il y a huit ans.
Le fait est que la majeure
partie du Québec ne veut
pas être indépendante du
Canada.

Selon un sondage récent,
4 pour cent seulement des
habitants du Québec sont
pour l'indépendance; 15
pour cent souhaitent un
statut de souveraineté-
association avec le Canada,
soit moins de la moitié des
40 pour cent qui voulaient

un Etat souverain au
moment où le Parti
québécois présenta un
référendum sur
l'indépendance, en 1980.

Pour beaucoup
d'habitants de La Belle
Province, le séparatisme
n'en vaut guère la peine.
Après tout, beaucoup de
problèmes d'une importance
majeure, pour les Canadiens
francophones du Québec,
sont en voie d'être résolus à
leur satisfaction, la province
bénéficiant d'une large
mesure d'indépendance
culturelle par rapport au
reste du pays.

Il y a quelques années,
certains Canadiens
francophones craignaient
que la langue française ne
devienne une simple
"curiosité" et ne soit
remplacée fonctionnellement
par l'anglais. Les immigrants
arrivant au Québec
préféraient, en général,
apprendre l'anglais plutôt
que le français. La
connaissance de l'anglais
était d'ailleurs exigée pour
beaucoup d'emplois.

Mais la situation change.
En 1977, le gouvernement
provincial adopta la Charte
de la Langue française, qui
faisait du français la langue
des affaires et du
gouvernement au Québec.
Aujourd'hui, un Québécois

francophone peut vivre toute
son existence
professionnelle en ne parlant
que le français (bien que le
bilinguisme soit exigé pour la
plupart des emplois de haut
niveau). On le sert en

. français dans les restaurants
et les magasins. En fait, ce
sont les citoyens
anglophones qui, de plus en
plus, sont contraints
d'apprendre deux langues.
La même charte linguistique
a interdit les enseignes en
anglais et restreint
l'enseignement donné en
cette langue.

Les Canadiens
francophones prennent une
place accrue dans les
affaires, naguère bastion
anglophone. Vers la fin des
années 70, les
francophones se plaignaient
qu'une minorité anglophone
dominât l'économie du
Québec. Le Toronto Star
écrivait en 1977: "La
principale menace pour
l'unité canadienne ne tient ni
à la politique, ni au
chauvinisme linguistique ou
culturel, mais à l'économie".
(C'est nous qui traduisons
tout au long de cet article.)

Et le Star poursuivait en
notant qu'aucun Canadien
francophone ne se trouvait,
à l'époque, à la tête de
l'une quelconque des
grandes sociétés opérant au

Québec, parmi lesquelles
des banques, des
compagnies d'assurances
sur la vie, de grandes
chaînes de distribution, des
compagnies pétrolières, des
sociétés automobiles ou de
fabrication d'appareils, des
sociétés de construction ou
immobilières.

De plus en plus, les
francophones québécois
occupent des positions clés
dans les entreprises de la
province. En outre, en 1983
et en 1984, l'économie
québécoise a connu une
croissance supérieure à la
moyenne canadienne.
Pendant des années, de .
grandes entreprises ont
déplacé leur siège social
vers l'Ontario voisin, en
arguant qu'elles ne
pouvaient s'accommoder
des lois linguistiques.
Maintenant qu'ils contrôlent
davantage leur propre
économie, les Canadiens
francophones seront plus
enclins à considérer le
séparatisme comme une
mesure isolationniste
négative. Sans doute la
tension entre le Québec et
le reste du Canada n'a-t-elle
nullement disparu. Mais il
Semble que le Canada ne
doive pas craindre de se
retrouver sans Québec,
dans un avenir
prévisible. •

26 La PURE VERITE



Le danger de
l'utilisation
des D.I.U.

Selon deux études de
l'Institut national

américain pour la santé des
enfants et le développement
humain, les femmes qui ont
fait usage de dispositifs
intra-utérins de contrôle des
naissances pourraient avoir
accru de plus de deux fois
et demi leur risque de

devenir stériles.
Lesdites études, menées

à partir de Boston et de
Seattle, consistaient en tests
effectués sur des femmes
sans enfants, atteintes de
stérilité tubaire, et sur des
accouchées récentes. Elles
ont, pour la première fois,
établi un lien direct entre
l'utilisation des D.I.U. et
l'inflammation utérine,
l'une des causes de la
stérilité.

Les dispositifs intra-utérins
sont de petits éléments en

Des jeunes
remettent
le mariage
à plus tard

Selon des statistiques
britanniques,

néerlandaises et
sud-africaines, moins de
jeunes se marient
aujourd'hui, et ceux qui se
marient attendent longtemps
pour se marier.

L'an dernier, selon le
Bureau britannique du
recensement de la
population, la popularité du
mariage chez les jeunes, en
Grande-Bretagne, est
tombée à son niveau
historique le plus bas. Le
nombre des jeunes ayant
contracté le mariage avant
20 ans a baissé de moitié
au cours de la dernière
décennie, et de plus de 10
pour cent, rien qu'en 1984. Il
y a dix ans, une jeune fille

britannique sur trois se
mariait avant l'âge de 20
ans; l'an dernier, ce n'était
plus le cas que d'une sur
cinq. Le nombre des
célibataires qui se marient
avant 25 ans est en
régression.

L'âge moyen des hommes
néerlandais contractant un

plastique, ou en plastique
entouré de cuivre, qui sont
introduits dans la matrice
par un médecin. Leur
popularité tient à leur
commodité (une fois
introduits, ils peuvent rester
en place jusqu'à cinq ans)
et leur efficacité (95 pour
cent).

Le Dr Daniel Cramer,
directeur de l'étude
bostonienne souligna que
"cela ne signifie pas que
toutes les femmes ayant
utilisé un D.I.U. deviendront
stériles. La majorité des
femmes peuvent l'utiliser
sans problème."

D'autres études ont
dégagé un rapport entre les
D.I.U, et des complications
telles que des hémorragies
menstruelles fortement
accrues, des perforations de
l'utérus, une augmentation

des grossesses ectopiques
(tubaires) et, en cas de
grossesse accidentelle, des

avortements spontanés au
cours du second trimestre
(aggravant fortement les
risques de décès de la
mère), ainsi que des
naissances prématurées ou
des fausses couches. •

premier mariage était de
25,3 ans en 1978; en 1983,
il était monté à 26 ans. Pour
les femmes, l'âge moyen est
passé de 23 ans en 1978 à
23,7 ans en 1983, selon le
Bureau central néerlandais
de statistiques.

En Afrique du Sud, 7 797
jeunes filles de moins de 20
ans se sont mariées en
1982, contre 9 296 en
1973. Quelque 975 hommes
de moins de 20 ans se sont

mariés en 1982, contre
2 237 en 1973.

Beaucoup de jeunes
continuent à vivre plus
longtemps chez leurs
parents en raison des
incertitudes de la situation
économique. D'autres
facteurs à retenir sont
l'attrait de vivre ensemble
sans devoir se marier, et le
désir de se consacrer à
d'autres intérêts personnels
avant le mariage. •

Les relations
sexuelles
prénuptiales
Ce sujet est étudié depuis
près de vingt ans, et, pour
la première fois, la majorité
des adultes, aux Etats-Unis,
considèrent les relations
sexuelles avant le mariage
comme étant acceptables.
Le tableau représente la
variation des opinions au
cours des seize dernières
années.

Les relations sexuelles prénuptiales
sont-elles acceptables?

Année

1969

1973

1985

"Won"

68%

48%

39%

"Oui"

21%

43%

52%

Sans
opinion

11%

9%

9%
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La Bible
(Suite de la page 18)
propre à toute bonne oeuvre"
(II Tim. 3:16-17).

Ici, il est question de la Bible tout
entière, de la Genèse à l'Apocalypse.
Tous les livres et les chapitres de la
Bible ont été écrits sous l'inspiration
divine, afin de nous guider, de nous
enseigner, de nous instruire dans la
justice. Dans ce cas, comment et pour-
quoi la Bible serait-elle démodée?

En fait, que faut-il entendre par ce
mot "démodé" lorsqu'on prétend que
la Bible est démodée en cette ère civi-
lisée? Entend-on par là que le genre de
vie qui est à la mode, à l'heure ac-
tuelle, ne correspond pas aux instruc-
tions bibliques? Le cas échéant, ce
sont les voies humaines elles-mêmes
qui devraient être changées, pour être
à la mode, et non pas les enseigne-
ments bibliques.

L'anarchie, la rébellion et la dés-
obéissance sont à la mode aujour-
d'hui, alors qu'elles devraient être
complètement démodées — elles, et
non pas la Bible, qui constitue la
parole infaillible de l'Eternel Dieu
qui nous a créés.

"J'ai nourri et élevé des enfants,
mais ils se sont révoltés contre moi",
déclare Dieu. "Le boeuf connaît son
possesseur, et l'âne la crèche de son
maître . . . Mon peuple n'a point d'in-
telligence. Malheur à la nation péche-
resse, au peuple chargé d'iniquités, à la
race des méchants, aux enfants cor-
rompus! Ils ont abandonné l'Eter-
nel . . . Ils se sont retirés en ar-
rière . . . " (Esaï'e 1:3-4).

Ces paroles, contrairement à ce que
vous pensez peut-être, ne s'adressaient
pas seulement à nos ancêtres, elles
s'adressent également à nous tous, au-
jourd'hui. Dieu ne fait pas acception
de personnes. Ses lois ont été pres-
crites pour chaque individu — pour le
chrétien et le païen, pour le grand et

. petit, pour le riche et le pauvre, pour
l'homme ainsi que pour la femme. Nul
n'est censé ignorer la loi. En consé-
q u e n c e , l ' i g n o r a n c e d ' u n e l o i
quelconque ne vous dispense pas de
l'obéissance que vous lui devez.

Ce n'est pas à la mode, aujourd'hui,
de lire et d'étudier la Bible. Et ce n'est
pas à la mode non plus de reconnaître
l'autorité de cette dernière et de s'y
soumettre. Toutefois, cela ne fait pas
de la Bible un ouvrage démodé pour
autant. Cela prouve l'importance de
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"brûler ce qu'on a adoré, et d'adorer ce
qu'on a brûlé!"

La source de la vérité
"Autant, d'hommes, autant d'opi-
nions", disons-nous, et cela est égale-
ment vrai en ce qui concerne les
croyances en matière de religion.
Voltaire disait que si Dieu n'existait
pas, il faudrait L'inventer. Quant à
Descartes, il préconisait que, pour par-
venir à la vérité, nous devons, une fois
dans notre vie, nous débarrasser de
toutes les opinions que nous avons
reçues et reconstruire à nouveau, dès le
commencement, le fondement de nos
croyances.

Paroles éloquentes! Mais de quel
fondement s'agit-il? Qui peut détenir
la vérité si ce n'est le Créateur su-
prême? Qui pourrait, mieux que Dieu,
nous la révéler? L'humanité ne par-
viendra pas à la vérité aussi longtemps
qu'elle refusera d'accepter, sans ré-
serve ni préjugés, l'autorité de la Bible.

Accepter l'autorité biblique, la re-
connaître et s'y soumettre — voilà les
conditions indispensables pour parve-
nir à la vérité! L'esprit humain, à
moins d'être imprégné par l'Esprit di-
vin, est incomplet; il est en quelque
sorte déséquilibré. Cela explique les
multiples paradoxes que l'on rencontre
à tous les échelons de la vie. On parle
d'amour, mais on vit dans la haine; on
parle de bonté, mais on n'hésite pas à
tuer son prochain; on se déclare chré-
tien, tout en continuant à pratiquer les
coutumes païennes. On travaille pour
la paix avec la hache de guerre!

Il est grand temps de revenir à un
état sain, et d'avoir un jugement sain.
Toutefois, ce jugement sain, répétons-
le, ne peut s'obtenir que lorsque
l'esprit humain travaille avec l'Esprit
divin. Sans cela, l'homme n'aura pas
de sagesse.

La Bible n'est pas démodée, et elle
ne le sera jamais, car elle constitue la
source de la vérité. Elle nous indique
la voie à suivre en tout temps et en
toutes circonstances. Si aujourd'hui le
monde souffre de la famine au, point
que deux hommes sur t rois ne
mangent pas à leur faim, il souffre
encore davantage de la disette spiri-
tuelle! Et c'est là la grande tragédie!

Prenez le temps de réfléchir. S'il
vous fallait remplacer la Bible par un
autre ouvrage, par lequel serait-ce?
Quel est l 'ouvrage, écrit par les
hommes, qui vous ferait connaître la
raison de votre existence, ainsi que la

façon de parvenir au but pour lequel
vous avez été créé? Où pourriez-vous
trouver les vérités essentielles, si ce
n'est dans la Bible?

L'humanité titube aujourd'hui au
bord d'un abîme. A tout instant, un des-
pote serait capable de déclencher la
Troisième Guerre mondiale en pressant
sur un "bouton" secret! Et alors, qu'ar-
riverait-il à ce pauvre monde malade?

Chose ironique! L'homme peut fort
bien déclencher une guerre mondiale
en pressant sur un "bouton" fatal,
mais ce n'est pas par ce moyen-là qu'il
arrivera à établir la paix universelle sur
cette terre. Pas du tout! Ce petit geste
du doigt suffira pour tuer, mais non
pas pour faire vivre.

Le changement dont nous avons tous
besoin doit s'effectuer dans notre es-
prit — et il s'effectuera lorsque nous
fonderons nos moeurs, nos principes et
nos lo is sur les e n s e i g n e m e n t s
bibliques, et lorsque ces enseignements
feront autorité dans notre vie.

Il y a quelques années, un ministre
du culte déclarait, dans l'un de ses
ouvrages devenu un best-seller: "Nous
savons que chaque idée contenue dans
la Bible a une origine primitive et
enfantine; nous savons également qu'il
nous est impossible d'harmoniser les
diverses déclarations bibliques, ou de
nous fier à elles, afin de résoudre ses
conflits et ses contradictions.. ."

Quel théologien insensé! Et dire que
de tels hommes se sont attribué la
mission de paître le troupeau! S'il com-
prenait, lui, la Bible, s'il reconnaissait
l'autorité de celle-ci, il saurait- qu'il
n'existe aucune contradiction dans la
Bible. Certes, il est possible de défor-
mer le sens des versets bibliques, de les
tirer hors de leur contexte, et de leur
faire dire ce qu'ils ne disent pas, en
réalité. Mais agir ainsi n'est pas
honnête.

A travers les siècles, l'Histoire a
confirmé — et elle continue à confir-
mer — la véracité des écrits bibliques,
y compris des prophéties. A travers les
siècles, ceux qui ont accepté l'autorité
de la Bible, et qui ont mis en pratique
ses enseignements, ont constaté, sans
le moindre doute, que la Bible consti-
tue bel et bien la source de la vérité.

Dieu, en créant l'homme, lui a ac-
cordé le libre arbitre. Il lui a donné la
liberté de choisir entre les deux voies
que Lui-même a mises devant nous
tous: celle qui mène à la vie éternelle,
et celle qui mène à la mort éternelle.

La Bible est le code d'après lequel
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nous devons tous vivre. Ses enseigne-
ments et ses instructions représentent
le mode d'emploi de nous-mêmes,
c'est-à-dire la ligne de conduite que
nous devons suivre.

Traiteriez-vous de suranné le mode
d'emploi d'un appareil complexe, tout
neuf, que vous venez d'acheter? Que
se passerait-il si vous décidiez de
vous désintéresser totalement des ins-
tructions contenues dans le mode

d'emploi et indiquées par le fabri-
cant? Quels résultats obtiendriez-vous
si vous preniez seulement en considé-
ration les directives qui vous plaisent,
et non pas l'ensemble des instructions
données?

Il en est de même en ce qui con-
cerne la Bible — la source de la
vérité, la parole infaillible de l'Eter-
nel Dieu — qui constitue le mode
d'emploi de toute l'humanité. Chacun

de ses enseignements doit faire auto-
rité dans votre vie. Chacun de ses
commandements doit vous servir de
guide.

La Bible est-elle ou serait-elle démo-
dée? Allons-donc! Elle ne le sera ja-
mais. Elle seule fait autorité dans votre
vie pour vous mettre et vous conduire
dans la voie qui procure le bonheur;
elle seule vous permet de connaître le
chemin qui mène à la vie éternelle, a

Où est Dieu?
(Suite de la page 17)
futile d'envier le méchant. Il poursuivit
en ces termes: ". . . jusqu'à ce que
j'eusse pénétré dans les sanctuaires de
Dieu, et que j'eusse pris garde au sort
final des méchants" (verset 17). Dès
qu'il se ressaisit et qu'il se souvint de
la vérité divine, Asaph se rappela que
tous les êtres humains sont respon-
sables de leurs actes devant Dieu, et
qu'il leur faudra un jour en rendre
compte. Notre récompense éternelle
sera d'ailleurs proportionnelle à notre
comportement. C'est pourquoi l'apôtre
Paul a dit: "Ne vous y trompez pas :
on ne se moque pas de Dieu. Ce qu'un
homme aura semé, il le moissonnera
aussi. Celui qui sème pour sa chair
moissonnera de la chair la corruption;
mais celui qui sème pour l'Esprit mois-
sonnera de l'Esprit la vie éternelle"
(Gai. 6:7-8).

Dieu a même permis que ceux qui
Le servent soient haïs et persécutés, et
cela depuis Abel, tué par son frère
Caïn. D'autres "furent livrés aux tour-
ments, et n'acceptèrent point de déli-
vrance, afin d'obtenir une meilleure
résurrection; d'autres subirent les mo-
queries et le fouet, les chaînes et la
prison; ils furent lapidés, sciés, tortu-
rés, ils moururent tués par l'épée, ils
allèrent ça et là vêtus de peaux de
brebis et de peaux de chèvres, dénués
de tout, persécutés, maltraités, eux
dont le monde n'était pas digne, er-
rants-dans les déserts et les montagnes,
dans les cavernes et les antres de la
terre" (Héb. 11:35-38).

Aussi Dieu montre-t-il clairement
que même ceux qui choisissent de faire
le bien ne doivent pas s'étonner
lorsqu'ils sont la proie de rudes épreu-
ves, victimes de certaines souffrances:

"Bien-aimés", nous dit Pierre, "ne
soyez pas surpris, comme d'une chose
étrange qui vous arrive, de la fournaise
qui est au milieu de vous pour vous
éprouver. Réjouissez-vous, au con-
traire, de la part que vous avez aux
souffrances de Christ, afin que vous
soyez aussi dans la joie et dans l'allé-
gresse lorsque sa gloire apparaîtra"
(I Pi. 4:12-13).

Puis il ajoute cette exhortation pour
nous montrer que nos transgressions
entraînent des souffrances, mais qu'il
est aussi possible de souffrir pour la
justice : "Que nul de vous, en effet, ne
souffre comme meurtrier, ou voleur,
ou malfaiteur, ou comme s'ingérant
dans les affaires d'autrui. Mais si quel-
qu'un souffre comme chrétien, qu'il
n'en ait point honte, et que plutôt il
glorifie Dieu à cause de ce nom"
(versets 15-16).

Pourquoi Dieu permet-Il que le
juste souffre? Pour qu'il puisse prou-
ver sa loyauté absolue. De plus, étant
éprouvé de la sorte, il développe en lui
un caractère saint, qui le mènera à la
vie éternelle lorsque le Christ revien-
dra pour récompenser ceux qui L'au-
ront servi, et pour restaurer Son
Gouvernement sur la terre.

D'ailleurs, comme Paul l'explique
clairement, aucune des souffrances de
cette vie n'est comparable à la récom-
pense merveilleuse qui est réservée à
ceux qui choisissent d'obéir à Dieu :
"J'estime que les souffrances du temps
présent ne sauraient être comparées à
la gloire à venir qui sera révélée pour
nous" (Rom. 8:18).

Où est Dieu lorsque de petits en-
fants souffrent et meurent? Le Créa-
teur assume Sa responsabilité. Au
cours de ces quelque six mille années
de l'histoire humaine, II S'est, de façon
générale, gardé d'intervenir, permet-

tant ainsi à ce monde d'apprendre
complètement sa leçon. Mais bientôt,
II interviendra dans les affaires humai-
nes en envoyant Jésus, le Messie, une
deuxième fois, pour mettre fin à la
souffrance et à l'ignorance en détrô-
nant Satan, et en restaurant le Gouver-
nement divin sur la terre.

Ce qui est vraiment merveilleux et
juste avec la voie divine, c'est que tous
les êtres humains qui ont existé — ou
qui existeront — auront l'occasion de
choisir le bien et "d'avoir droit à
l'arbre de vie".

Tous ceux qui ont perdu un être
cher peuvent être rassurés. Tous les
êtres humains qui sont morts sans ja-
mais connaître la voie divine, de même
que tous ceux qui naîtront encore, au-
ront un jour la chance — par une
résurrection — sous le règne du Gou-
vernement de Dieu, de mener une vie
normale et juste.

Dieu est bon. Il est parfait et juste.
Il est plein de miséricorde. Ces mil-
liards d'individus qui sont morts sans
avoir vraiment connu Dieu et sans
avoir pu comprendre et choisir la voie
divine, auront leur chance de se quali-
fier lors d'une résurrection à la vie
physique décrite dans Apocalypse
20:12: "Et je vis les morts, les grands
et les petits, qui se tenaient devant le
trône. Des livres furent ouverts [les
livres de la Bible, qui révèlent la voie
divine]. Et un autre livre fut ouvert,
celui qui est le livre de vie. Et les
morts furent jugés selon leurs oeuvres,
d'après ce qui était écrit dans ces
livres."

Tous revivront. Tous apprendront la
vérité divine concernant la seule voie
qui mène à une existence heureuse, et
ils pourront la mettre en pratique. Que
ces paroles sont réconfortantes pour
nous tous! n
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DANS CE NUMERO:
CONFLIT NUCLEAIRE ...
"La Bombe" — l'arme qui, en premier lieu, a permis d'épargner des millions de
vies à la fin de la Deuxième Guerre mondiale, menace d'anéantir l'humanité
entière. Quel paradoxe!

LE DANGER DE L'UTILISATION DES D.I.U.
De nouvelles études ont établi un lien direct entre la stérilité chez la femme et
l'usage des dispositifs intra-utérins de contrôle des naissances.

POURQUOI MELER LA BIBLE A TOUT
CELA?

[ Pourquoi cette revue se sert-elle des citations bibliques pour expliquer les
événements actuels?

LE MYSTERE DES ANGES ET DES
ESPRITS MECHANTS
Nous publions le quatrième article de la série "Le Mystère des Siècles", le
dernier livre que M. Armstrong a écrit.

OU EST DIEU LORSQUE DES ENFANTS
SOUFFRENT?
Pourquoi Dieu permet-ll la souffrance et la misère humaines? Et, de façon plus
particulière, pourquoi permet-ll que de jeunes innocents soient frappés par
toutes sortes de tragédies?

L'AUTORITE DE LA BIBLE
La Bible fait-elle autorité dans votre vie? Quelle est la place qu'elle occupe
dans vos activités quotidiennes, dans vos pensées, et dans vos rapports avec
autrui?

CORRESPONDANCE

Pour toute correspondance relative à
votre abonnement, joindre l'étiquette
collée sur votre dernière enveloppe
d'expédition. Elle porte tous les ren-
seignements qui nous sont nécessaires.
En cas de changement d'adresse,
veuillez nous aviser sans tarder, en
nous donnant vos ancienne et nouvelle
adresses.


